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“Je ne suis pas comme
ce publicain . .

/.« Vie Syndicale, l’organe du Secrétariat des Syndicats Catholiques 
Nationaux du District de Montréal, nous apprend une nouvelle pour le 
moins surprenante: A sa première sortie, Sa Sainteté Pie XI ferait un 
séjour prolongé au No 1231, rue Demontigny Est, Montréal. Cela vous 
surprend, mais il n’y a là rien d’extraordinaire pour nous, car c’est là 
(|UC Se trouve le “coeur” de la chrétienté, c’est le foyer le plus ardent de 
ja foi dans l’univers, hors de là il n’y a point de salut, “tout est vérité en 
deeu, erreur au-delà”. M. Alfred Charpentier, qui est connu pour savoir 
faire des “découpures", nous sert un plat de sa façon d’extraits de Jour­
naux. de communiqués et de livres édités par la Fédération Américaine 
du Travail pour nous prouver que les ouvriers internationaux n’ont aucun 
droit de lever la tête vers la Papauté pour appuyer leur doctrine syndi­
cale. Il commence par nous donner une nouvelle lancée par le Can­
adian Unionist, organe du Congrès pan-canadien du Travail — un autre 
mouvement ouvrier renégat s’il n’est pas catholique — qui annonce que 
le président William Green de la Fédération Américaine du Travail au­
rait récemment déclaré qu’à l’avenir le travail syndiqué d’Amérique 
devrait “célébrer le 15 mai pour commémorer l’apparition, ce jour-là, de 
l’Encyclique Rerum Novarum.”.

Malgré tout le charabia de M. Charpentier, qui sait peut-être ce 
qu'il dit, mais ne dit pas ce qu’il pense, nous ne voyons pas quel mal 11 y 
aurait pour les ouvriers des unions internationales à célébrer l’apparition 
de la lettre encyclique de Sa Sainteté Léon XIII. Ils en auraient d’au­
tant plus de mérite qu’ils ont été les premiers à s’en inspirer et que leur 
mouvement, connu de Léon XIII, a été un puissant facteur d’inspiration 
pour célïïî-ci. Nous ne prétendons pas qu’il est façonné d’après les 
données de cette encyclique, parce qu'il lui est de plusieurs années anté­
rieur, mais nous sommes forcés d’avouer que l’épiscopat américain, qui 
est l'autorité compétente en la matière, l'a toujours encouragé comme 
s’adaptant le mieux à la sauvegarde de la classe ouvrière. Le syndicalis­
me catholique, que nous avons dans notre province, n’est pas issu de 
l’encyclique Rerum Novarum, comme le prétend le pince-sans-rire Char­
pentier. Il le sait mieux que tout autre: il peut vous dire que ce syndi­
calisme catholique est issu directement de la jalousie, de l’envie, du désir 
de régner, du mécontentement et de l’ambition personnelle. Pour cou­
vrir les turpitudes de certaines actions, on trouva, fort à propos, en 1918, 
qu’une encyclique traitant des questions ouvrières avait été publiée en 
1891 par Sa Sainteté Léon XIII. Il était convenable, dans les circons­
tances, de conduire le mouvement naissant sous le couvert de cette ency­
clique parue il y avait vingt-neuf ans.

Quant aux épithètes de neutralité, d’athéisme, de libre pensée et 
autres que nous lance M. Charpentier nous ne nous en effrayons pas 
outre mesure. Ce n’est, ni plus ni moins, que la répétition de la scène du 
temple, lorsque le Pharisien disait: “Seigneur, je ne suis pas comme 
ce publicain” et qu’il énumérait toutes ses vertus. Nous le savons depuis 
longtemps qu’en dehors des syndicats catholiques il n’y a point de salut.

Au dire de M. Charpentier, s’il est vrai que M. Green a eu la pensée 
que lui prête le Canadian Unionist, il semble avoir fait là une génuflexion 
envers le syndicalisme catholique...” Nous ne voulons pas le désillusion­
ner, mais nous pouvons l’assurer que ce n’est nullement avec la pensée 
"d’adorer” le syndicalisme catholique que les ouvriers internationaux 
célébreraient l’anniversaire de l'apparition de cette encyclique, car ceux 
qui connaissent un peu les dessous de ce mouvement — soit parce qu’ils 
y ont été mêlés, soit qu’ils y aient des contacts intimes, — sont plus que 
jamais convaincus que c’est une calamité que nous devrions nous 
efforcer de combattre: c’est pire que le communisme ou le bolchévisme, 
car il se montre sous des dehors tellement honnêtes, il use d’influences 
tellement fortes et exemptes de suspicion, qu'il est difficile de le com­
battre en l’abordant de front.

C’est sans doute ce qui fait dire à M. C. Bernier: “Le syndicalisme 
catholique est une nécessité de toujours... Cependant, est-il accueilli 
comme il devrait l’être? Fait-il les progrès qu’il devrait, en égard à la 
fonction qu’il est appelé à exercer dans notre vie économique et sociale? 
Non, il s’en faut beaucoup. Pourquoi? Il y a manque d’encouragement 
pour ne pas dire obstruction et hostilité de la part de ceux qui devraient 
lui accorder une bonne et loyale coopération..." C’est, en un mot, dire 
qu’il n’y a pas que les unionistes internationaux qui combattent ce mou­
vement soi-disant ouvrier, car, même ceux qui devraient l'encourager, le 
combattent sinon activement du moins passivement — ce qui parait être 
la manière la plus efficace.

C’est entendu, les syndicats catholiques sont les seuls soutiens effi­
caces de la foi, les seuls “à proclamer la nécessité de l’entente cordiale 
entre le capital et le travail pour le plus grand bien de l’industrie de 
notre province.” “Les syndicats sont des groupements essentiellement 
catholiques et essentiellement nationaux. Tout ce qui touche à la Reli­
gion et. la la Patrie nous est profondément sensible. Notre idéal est de 
nous développer et d’agir conformément aux traditions de notre race...”

S’ils sont les seuls gardiens de la foi de notre peuple, ils sont aussi 
les seuls qui comprennent le patriotisme.

Comme nation, n'est-il pas de notre devoir de penser à l’avenir de 
noire peuple et surtout de notre race? dit Le Tramway, l'organe des em­
ployés de tramways faisant partie de ce syndicat. Nous ne parlerons pas 
ici de nos confrères internationaux montréalais qui continuent à verser 
leurs contributions dans les coffrets immenses de la richesse améri­
caine. Ceux-là n’ont jamais songé au mot patriotisme et n'en connais­
sent iras bien le sens. Pourvu qu’en ce jour de la Saint-Jean-Baptiste, 
ds puissent chanter “O Canada! mon pays, mes amours”, ils se félicitent 
d dre très patriotes et surtout aussi patriotes que les gens qui ne parlent 
pas (on ne le dirait vraiment pas!), mais qui font passer leur pays avant 
inut. Non! nous ne parlerons que du vrai patriote (le syndicaliste catho­
lique, sans doute!) celui qui n'a qu'une seule préoccupation: enrichir son 
pays, enrichir sa communauté, et par là s’enrichir soi-même (ça. c'est le 
rrai ideal des syndicalistes catholiques qui prétendent mépriser l’argent.) 
Celui-là comprend la nature de cette tâche que sa patrie lui a assignée 
dans le monde."

Les autres, les internationaux, les ouvriers non organisés, ceux qui 
sent indifférents aux syndicats catholiques, qu’en fait-on? C'est bien 
simple, ce sont des anti-patriotes.

Nous ne pouvons cependant pas passer sous silence le fait que, pour 
fi première fois dans l'histoire de la Société Saint-Jean-Baptiste, le 
Conseil des Métiers et du Travail de Montréal a été invité officiellement, 
cette année, à se faire représenter à la messe solennelle de notre fête 
nationale et dans les rangs de la procession et qu’il a tenu à accepter 
cet le invitation avec plaisir, avec la conviction qu’on peut être “Cana­
dien sans être membre des syndicats catholiques.

Canadiens qui ne voulez pas perdre votre foi, enrôlez-vous dans les 
syndicats catholiques! Canadiens qui voulez passer pour des patriotes, 
joignez les syndicats catholiques!

Si vous voulez vivre heureusement, avoir l’argent nécessaire pour 
fen nourrir votre famille et faire instruire vos enfants pour qu’ils ne 

somnt pas tous les manoeuvres des autres nationalités, enrôlez-vous 
•Sims la bannière de l’internationale qui ne vous empêchera pas de pra­
tiquer votre religion selon votre conscience ni de participer aux mani­
festations patriotiques de votre race.

R. HACHETTE.

»♦

“INSTRUIRE ET AMELIORER”

La race de l’avenir
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Les salaires minima
• • •• * ...................................

Une mère écrit à Colette de La 
Presse pour lui laire part de ses dolé­
ances au sujet du mariage de sa fille, 
qui s’obstine malgré ses conseils fi 
vouloir épouser un homme haut corn- 
me deux bottes, quoiqu'a son dire, elle 
soit belle “nos petits sont beaux, mi­
gnons, bien faits” et digne d’un meil­
leur parti. La directrice du courrier 
féminin n’approuve pas cette attitude 
de la mère envers son futur gendre 
qui en dépit de sa petite taille peut- 
être capable de rendre sa femme heu­
reuse. Quelques pouces de plus ou de 
moins n’ajoutent guère à la félicité 
conjugale ni se l’amoindrissent, lui 
semble-t-elle. La dame qui attache 
tant d’importance à ces “infimes dé­
tails" est déclarée déraisonnable. Pour­
tant, ayant subi l’épreuve du conjugo, 
celle-ci se trouve mieux placée pour 
juger du cas. La future grand’mère 
a bien un mot à dire pour la belle 
venue de sa génération. Un homme 
petit peut avoir beaucoup de valeur 
par ailleurs. Le proverbe dit: Dans 
les petits boites se trouvent les bons 
onguents. Un nain doit posséder un 
coeur excellent, un esprit cultivé et le 
sens de l’honneur. Il a droit à l'amour, 
au bonheur, comme les plus minuscu­
les fleurs des champs ont droit au 
soleil, au grand air. Il est susceptible 
par antithèse d’inspirations élevées. 
S’il prend femme, il ne veut pas d'un 
avorton, mais d’une belle pièce qu’il 
promène orguilleusement à son bras. 
Il lui plait, comme le faible lierre, ou 
tout autre parasite, de s’enrouler au- 
our d'un tronc solide. Il est reconnu 

que ces bouts d’hommes ont une force 
concentrée, une vigueur, une énergie, 
dont sont incapables souvent les co­
losses. Ils sont ardents, généreux, ils 
peuvent avoir une grande âme en dé­
pit de l’exiguité de leur taille, mais 
avec toutes ces qualités qiii les ren­
dent aimables et attachants, sont-ils 
aptes au mariage? S'il ne s'agissait 
pour l'épouse que de braver le ridicule 
et le préjugé, mais elle doit penser aux 
enfants qu’elle mettra au monde et ne 
pas leur imposer un type qui est une 
anomalie et dont il souffrira toute 
son existence. Je connais des hommes 
qui ont végété toifte leur vie, cons­
tamment humiliés, refusés des postes 
honorifiques, renvoyés avec un hausse­
ment dédaigneux par des patrons qui 
ne voulaient pas de minuscules em­
ployés dans leur établissement, parce 
qu’ils ne les trouvaient pas décoratifs

et les supposaient plus faibles que d'au­
tres. Je parle des gnomes, évidem­
ment, de ceux dont la tête dépasse à 
peine la table de travail, qui même en 
se grimpant sur la pointe de leurs or­
teils n’arrivent pas à accrocher leur 
casquette au porte-manteau et que les 
dames quand ils sont assis les pieds 
sur les barreaux de leur chaise em­
brassent les prenant pour des gamins. 
Quand ces nabots naissent de parents 
normaux, il faut bien se resigner à 
l'imprévu, car le mariage est une boite 
à surprises, mais quand une jeune 
fille pouvait choisir parmi les mieux 
bâtis et qu’elle prend un cul-de-jatte, 
un Poucet, un bancroche, un cauté- 
reux, un “greillé”, un tuberculeux, elle 
commet un crime de lèse-humanité, 
dont elle sera punie dans la chair de 
sa chair, pendant des siècles et des 
siècles, durant toute une éternité peut- 
être. Elle impose à sa descendance 
une tare qu'aucune source miraculeuse 
pas même celle de l’amour ne saurait 
guérir. C’est une plus grande respon­
sabilité qu'on croit que de faire de la 
vie. Les Grecs l’avaient compris, 
puisqu’ils immolaient quelques heures 
après leur naissance, les êtres contre­
faits, les idiots, les malades incurables, 
qui sont une charge à eux-mêmes et 
à la société. Ils n’avaient pas des 
musées de monstres comme ceux dont 
nous tirons vanité. Avant qu'ils rou­
gissent de leur déchéance et qu'ils 
soient des objets d’horreur pour l’hu­
manité, les acéphales, les bossus, les 
enfants-crapauds, qui n’ont d’humain 
que quelques traits de la figure étaient 
rendus au néant. C'était leur manière 
d’être pitoyables et miséricordieux que 
de débarrasser du fardeau de l’exis­
tence ceux qui ne pouvaient ni en 
jouir, ni en tirer un excellent parti. 
Un bon jardinier ne laisse pas s'éter­
niser dans son verger un arbre tortu, 
bossu, anémié, rongé par la lèpre qui 
ne peut donner de bons fruits.

C'est la voix de l'instinct, celle qui 
ne trompe pas qu'on suggérait à cette 
femme de ne pas écouter, quand elle 
était l'expression de la sagesse. La 
mère qui ne veut pas d’un être infé­
rieur physiquement pour gendre est 
dans la logique de sa nature. Elle sait 
que l’amour passe, mais que l’enfant 
reste. Le devoir de celle qui veut pro­
créer est de donner toutes les garan­
ties de bonheur à ceux qui naîtront 
d’elle. Elle doit faire en sorte que 
pas un anneau ne manque dans la

................ O.
chaîne de vie qui relie l’avenir au J 
passé. Le mariage est autre chose J 
qu’un voyage de plaisir aux Chûtes- 
Niagara, à Atlantic City, à Paris. Si 
nos filles étaient mieux éduquées, 
elles connaîtraient leurs obligations et 
les conséquences d'un acte dont elles 
ignorent la gravité et infimes reper­
cussions dans l'avenir d'une race. 
Elles préféreraient un homme bien 
constitué, même s'il a peu d’argent à 
un singe habillé mais qui a le magot...

Heureusement, que l’indépendance 
économique des femmes amènera un 
changement dans nos moeurs. Il n’est 
pas loin le temps où la femme pourra, 
elle aussi choisir le mari qui lui con­
vient, Quand la maternité sera con­
sentie, des précautions qu’on néglige 
aujourd'hui seront prises par les con­
joints. La grande affaire de la vie 
sera traitée avec le sérieux qui lui con­
vient, car le médecin consulté par les 
famines des futurs conjoints se sera 
prononcé sur l’état physique des candi­
dats au mariage. Ceux-là seuls qui 
sont sains de corps et d'esprit pour­
ront entrer dans la grande confrérie 
où l'on ne fait plus de voeux perpé­
tuels parce qu'on n’a en vue que la 
noce, des considérations d’ordre infé­
rieur plutôt que le but de l’institution 
qui est de donner d’excellents citoy­
ens à la patrie et de perpétuer le ca­
ractère de la race, tout en ornant le 
foyer de sujets sains qui en sont sa 
joie et son orgueil...

Mais on ne parle guère raison à des 
gens épris pas plus que de couleur^ à 
un aveugle, dira-t-on. On a bien fait 
comprendre à nos rêveuses et roma­
nesques demoiselles qu’elles devaient 
asseoir leur félicité conjugale sur des 
piles de piastres; pourquoi ne les per­
suaderait-on pas qu’il y a d’autres 
réalités vers lesquelles elles doivent 
tendre de toute l'ardeur de leurs dé­
sirs pour être vraies avec elles-mêmes? 
Que ce qu'on ait fait pour atrophier 
les sentiments primordiaux qui étaient 
la règle de leur conduite, qu'elles prou­
vent la survivance dans les profon­
deurs de leur être de l’instinct divin 
sur lequel la vierge ne doit pas poser 
un pied meurtrier, car c’est l’aimant, 
l'attraction qui agit sur l'aiguille du 
monde et en ordonne le mouvement, 
c'est la lumière de la chair obtuse et 
inerte, c'est la rénovation d’un monde 
perverti et odieux qui tourne hors de 
ses gonds.

JULIEN SAINT-MICHEL.

Au Conseil des Métiers
Des résolutions sont adoptées pour être soumises à la pro 

chaine convention du Congrès des Métiers et du Tra­
vail du Canada. — Le Conseil regrette que le Parti 
Ouvrier accepte dans ses rangs des minorités faisant 
la lutte au mouvement trade-unioniste légitime.

fonds pour enrayer
LE “SWEATING SYSTEM"

L Union Internationale des Travall- 
l'iirs en vêtements de femmes est en 

'ram de former un fonds de $250,000 
Pour enrayer les progrès du sweating 
system, qui tend à réapparaître. On 
SIUt fjuc 1° sweating system a été sup­
in uné en 1910 à la suite d’une grève 
< .ms 1 industrie de la confection. Le 
l'iuls emprunte la forme d’une émis­

sion d'obligations portant intérêt à 5 
Pour cent et garanties par les biens de 
1 union.

Le président de l’union, Benjamin 
Schlesinger, a expliqué le sweating sys­
tem il n’y a pas bien longtemps à New- 
York: "Du temps du sweating system, 
un confectionneur de manteaux s'ad­
joignait 4 ou 5 aides et recevait le sa­
laire de tout ce monde. Il donnait à ses 
employés le plus ou le moins de salaire 
qu’il pouvait. La patron, lui, ne traitait 
qu’avec quelques ouvriers, les padrones 
ou entrepreneurs û forfait, qui profi­
taient de l’arrangement. Les aides, eux, 
n’étaient rien et le patron ne s’occupait 
aucunement d’eux.”

Le Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal a tenu une autre assem­
blée des plus intéressantes et des plus 
instructives, jeudi dernier, sous la prési­
dence alternative du président Foster 
et du vice-président Corrivenu, de 
l'Union des Employés de tramways.

Le clou de la discussion — qui dura 
plus d’une heure — se concentra sur 
la clause première du rapport du 
Comité exécutif qui avait trait à l’af­
filiation du Conseil au Parti Travail­
liste, cette clause se lisait comme suit:

Votre comité a pris en considération 
la question de l'affiliation du Conseil 
des Métiers et du Travail de Montréal, 
au parti ouvrier du Canada. Cette 
question lui a été référée sur motion 
d'un délégué de la Loge 234 des wa- 
gonniers d’Amérique. Après sérieuse 
considération et examen de la consti­
tution du Parti Ouvrier du Conseil des 
Métiers net du Travail, votre comité, 
est d'opinion qu'une action immédiate 
ne peut pas être conséquemment re­
commandée. La composition du Parti 
Ouvrier est déterminée par sa consti­
tution laquelle est adoptée en conven­
tion. Elle pourvoit à l’affiliation d’or­
ganisations sérieuses qui sont prêtes à 
adopter ses principes et ses obliga­
tions. Il est regrettable cependant que 
dans ces circonstances, certaines or­
ganisations minoritaires dont le but 
et l’objectif visant à la destruction du 
mouvement majoritaire légitime à sa­
voir le mouvement du Trade unioniste 
international, tel que représenté dans 
ce Conseil y sont admises.

La recommandation du comité fut 
adoptée par une forte majority, mais la 
discussion qui précéda cotte décision 
fut longue et par moments pleine de 
feu, les partisans du Parti Travailliste 
invoquant la raison que rien n'est par­
fait sur la terre et qu’il est impossible 
de maintenir un parti politique quel­
conque sans qu’il y ait de la diversité 
dans les opinions; prirent part à la dis­
cussion, les délégués Miron, Lynch, Jan­
sen, Foucher, Foster, Mass, Mathieu, 
Morin, Cuppello et quelques autres.

* * * y
Le comité présenta ensuite la liste 

des résolutions qui seront soumises à 
la prochaine convention du Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada qui 
aura lieu en août prochain, à Saint- 
Jean. N.-B„ elles se lisent comme suit:

Allocations aux mères de famille 
nécessiteuses.

Résolution No 1. Attendu: que dans 
la majorité des provinces de la Puis­
sance il a été trouvé convenable et 
pratique, d’ordonner une législation, 
pourvoyant des allocations aux mères 
de familles nécessiteuses, et

Attendu: qu'il est prouvé que l’insti­

tution de cette législation est d'un 
grand bénéfice, en tant qu’elle procure 
aux mères l’assistance nécessaire pour 
élever et éduquer leurs enfants sans 
avoir recours à la charité, et

Attendu: qu'une analyse sérieuse des 
conditions dans la Province de Québec 
démontrera que ce besoin, d'une telle 
assistance est aussi urgente que dans 
les autres provinces de la Puissance. 
Qu'il soit résolu que le prochain co­
mité exécutif de la province de Québec 
reçoive instruction d'insister de nou­
veau auprès du gouvernement de la 
Province sur l'impérieuse nécessité 
d’une législation instituant une alloca­
tion aux mères et des enfants mater­
nels.

Assurance contre le chômage.
Résolution No 2. Attendu: que le

Parlement de la Puissance a eu en 
considération la question de l'établisse­
ment d’une législation cherchant à 
pourvoir à un système d’assurance 
contre le chômage, la maladie, et l'in­
validité dans toute la Puissance, et

Attendu: que le comité a fait un
rapport favorisant le principe et 
l'adoption de cette mesure, le premier 
paragraphe de ce rapport se lisant 
comme suit: Que l'établissement de 
méthodes d'assurance contre le chô­
mage sera l’une des nécessités qu'il 
faudra inévitablement s’occuper avant 
longtemps comme une part de la so­
lution des problèmes Industriels de 
notre époque, et

Attendu: que malgré le fait que le 
rapport du comité ait été adopté una­
nimement, par le parlement, il n’y a 
apparemment aucune action de prise 
pour faire passer ces mesures. Qu'il 
soit résolu que la prochain comité 
exécutif reçoive instruction de porter 
cette question à l’attention du gouver­
nement demandant qu'une action soit 
prise pour l'avancement et la passa­
tion de cette législation.

Les différends industriels et la 
Loi Lemieux.

Résolution No 3. Attendu: que par 
décision du Conseil Privé, l'acte des 
investigations dans les disputes indus­
trielles de 1907 a été déclarée ultra- 
vires quand il s’applique aux utilités 
publiques et aux corporations incor­
porées et opérant en dedans des limi­
tes provinciales, et

Attendu que dans l'intérêt de l’har­
monie industrielle il serait désirable 
qu’il soit permis que cette législation 
fonctionne universellement dans toute 
la Puissance sans aucun empêchement 
et

Attendu: qu'il y a des amendements 
suggérés et en suspens à l’acte de 
l’Amérique Britannique du Nord qui 
permettraient un tel fonctionnement, 
l'établissement de cette législation est 
démandé aux gouvernements provin­
ciaux afin de permettre toute action, 
et

Attendu: qu’à date, toutes les pro­
vinces, à l’exception de l’Ontario et de 
Québec, se sont entendues et ont or­
donné une telle législation. Qu’il soit 
résolu que les prochains comités exécu­
tifs de ces deux provinces reçoivent 
instructions d’insister auprès de leurs 
législateurs, pour l'ordonnance d’une 
législation nécessaire.

Salaire minimum des femmes.
Résolution No 4. Attendu: que le 

gouvernement provincial de Québec a 
passé une loi pourvoyant au paiement 
d’un salaire minimum aux femmes et 
filles employées dans certaines indus­
tries dans la province et a créé une 
Commission du Salaire minimum dans 
le but de surveiller et de déterminer 
les salaires qui devront être payés, et,

Attendu: que les pouvoirs des mem­
bres de ladite commission tels que dé­
terminés dans l’Acte sont circonscrits 
limitant ainsi le but visé par leurs ac­
tivités, et,

Attendu: que ces limitations ont pour 
elfet de causer des distinctions parmi 
le.: ouvrières employées dans cette pro­
vince, privant un grand nombre d'entre 
elles de la protection désirée.

Qu'il soit résolu: que le prochain 
exécutif de la province de Québec reçoi­
ve instructions d'insister pour que la 

! loi soit amendée de fnçon à permettre 
une application plus large de ses pou­
voirs en y incluant les femmes et les 
iillcs employées dans les établissements 
commerciaux et industriels.

Pensions de vieillesse.
Résolution No 5. Attendu: qu’un Acte 

pourvoyant au paiement d’une pension 
de vieillesse a été adopté par le Gouver­
nement fédéral rendant possible un sys­
tème de pensions pour les personnes 
âgées dans le Dominion, pourvu que les 
gouvernements de chacune des provin­
ces coopèrent en instituant la législa­
tion nécessaire, -et,

Attendu: que plusieurs provinces ont 
déjà ordonné cette législation et la 
pension de vieillesse est maintenant 
payée dans ees provinces, et

Attendu: que le peuple de la Puis­
sance contribue directement au fonds 
requis pour le paiement de cette pen­
sion, conséquemment les citoyens de 
cette province qui n’ont pas passé la 
législation voulue reçoivent moins de 
considération que ceux des autres pro­
vinces, ce qui crée une préférence au 
détriment du bien-être future de la 
Puissance.

Qu’il soit résolu que le Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada, par 
l'intermédiaire de scs comités exécu­
tifs provinciaux, insiste pour que les 
législateurs des provinces qui n’ont pas 
encore passé de telle législation voient 
à prendre action le plus tôt possible. 
Loi des accidents du travail, amende­

ments à y apporter.
Résolution No G. Attendu: que la loi 

révisée, de la Compensation ouvrière de 
la Province de Québec ayant été mise 
en force depuis le lier septembre 1928, 
par conséquent tout le temps nécessai­
re a été donné pour faire une analyse 
sérieuse de ses opérations, et

Attendu: que l’expérience à démon­
tré que certaines anomalies existant 
dans la composition de l’acte et qui 
cause de la confusion et sont au détri­
ment de ses succès et de son applica­
tion équitable, entraînant à des dispu­
tes et à des délais inutiles, et '

Attendu: qu’il est clairement évident

La Commission du Salaire minimum des femmes de la province de 
Québec a tenu une importante réunion, cette semaine. Elle avait été 
saisie de plusieurs plaintes d’ouvrières qui n’avaient pas reçu l’augmen­
tation de salaire périodique à laquelle elles avaient droit .d’après les 
termes des Ordonnances émises. Il semblerait, de plus, que certains 
patrons sont sous l’impression que la loi des salaires minima ne s’appli­
que qu'aux ouvrières de métier et que les autres qu'on qualifie de non- 
expérimentées (unskilled labor) et qui font des opérations faciles n’exi­
geant que peu ou pas d’expérience, ne sont pas touchées par les Ordon­
nances.

La Commission désire dissiper ce malentendu et déclare que les 
salaires minima s’appliquent à toutes les apprenties ou ouvrières indis­
tinctement employées dans une industrie couverte et que toutes, sans 
exception, doivent bénéficier des augmentations périodiques auxquelles 
elles ont droit, quel que soit leur genre de travail ou d’occupation.

La loi du salaire minimum a été adoptée par la Législature non pas 
pour fixer les salaires courants dans l’industrie, mais pour déterminer 
un minimum au-dessous duquel un patron ne peut employer une jeune 
fille ou femme sans s'exposer à des poursuites; ces minima sont fixés 
d’après la somme la plus basse nécessaire à une femme pour vivre; les 
ouvrières expérimentées sont supposées gagner plus que le minimum 

j fixé par la Commission; la loi est faite pour protéger les faibles, celles 
qui commencent; elle revêt donc un caractère éminemment humanitaire. 
La Commission ne fait aucune distinction dans le genre d’ouvrage fait 

|par l’ouvrière, c’est la période de temps qu'elle a faite dans l'industrie 
qui lui donne le droit aux augmentations périodiques de six mois en 
six mois et non pas le genre d’ouvrage qu'elle fait.

A moins de cas exceptionnels, c'est rendre un mauvais service à une 
jeune fille que de la garder indéfiniment à accomplir une besogne de 
moindre importance, si elle n’est pas apte à faire un ouvrage plus rému­
nérateur, il est préférable de ne pas la garder et de lui donner ainsi 
l’occasion de se placer ailleurs dans une occupation plus en l'apport avec 
ses capacités et où elle sera dans un milieu qui lui conviendra mieux et 
où elle pourra gagner sa vie.

La Commission est absolument décidée de faire respecter ses Ordon­
nances par tous indistinctement.

Une autre erreur constatée par la Commission, c’est que des manu­
facturiers dont l'établissement est situé à plus de dix milles do Montréal 
par chemin de fer ou par voie carrossable, sont sous l’impression qu’ils 
tombent sous l’Ordonnance couvrant les districts ruraux de moins de 
3,000 de population. La distance est computéo d’après une ligne directe 
à vol d’oiseau de l’ile de Montréal, et cette distance est de dix milles. 
Donc, tous les manufacturiers visés par une des Ordonnances émises et 
dont l'établissement est situé à moins de ces dix milles à vol d’oiseau de 
l’ile de Montréal tombent sous l’application couvrant la ville et Tile de 
Montréal. Toutefois, pour des raisons toutes spéciales, si un manufac­
turier ainsi situé croit être lésé par cette décision, il peut soumettre son 
cas à la Commission qui décidera suivant le mérite de chacun de ceux-ci.

Il a été également décidé par les commissaires d’étendre le champ 
d’action de sa prochaine enquête à tous les établissements de confection 
de hardes faites tant d’hommes que de femmes ou enfants, ce sera l'in­
dustrie la plus forte touchée par la Commission jusqu'à présent.

En général, les Ordonnances sont bien respectées dans l’industrie de 
la buanderie, l’industrie textile et les métiers de l’imprimerie quoique 
plusieurs infractions aient été constatées — la plupart du temps de 
minime importance. Toutes font le sujet d’une enquête minutieuse et, 
dans chaque cas qui sera prouvé, le patron devra remettre à l’ouvrière 
le salaire arriéré ou s’exposer à des poursuites judiciaires.

La Commission attire également l'attention des intéressés sur le fait 
qu'elle reçoit de temps à autre des lettres anonymes contenant des 
plaintes, et ne mentionnant même pas parfois le nom de l’établissement 
ainsi visé. Il est bien difficile, dans ces cas, de redresser ces griefs. Les 
ouvrières peuvent s’adresser en toute confiance aux bureaux de la Com­
mission, édifice du gouvernement, 89, rue Notre-Dame Est; leur identité 
sera respectée; elles n’ont donc rien à craindre et aideront ainsi le travail 
de la Commission. La loi a été faite pour protéger les ouvrières et les 
aider, c’est à elles de s’en servir.

que la retention du principe de res-, 
ponsabilité individuelle au lieu de la] 
responsabilité collective, fournit un 
motif de constatation et qui est large­
ment responsable des difficultés éprou- ! 
vées, et

Attendu: que ces conditions sont la 
cause de mécontentements considéra-1 
blés parmi les employeurs et les em­
ployés et ont conduit a beaucoup trop 
de souffrances et d’ennuies inutiles.

Qu'il soit résolu que le prochain co­
mité exécutif de la province de Qué­
bec reçoive instruction de hâter 
l’amendement de l’Acte en vue de: 1.

l’élimination des clauses irrégulières 
existant dans la loi. 2. l'institution de 
la responsabilité collective de l'indus­
trie.

Une résolution fut prise par un vote 
debout et une minute de silence en 
marque de sympathie au secrétaire-cor­
respondant, Joseph Pelletier, à l'occa­
sion de la mort de sa mère, survenue 
ces jours derniers.

Après la transaction de quelques af­
faires de routine, l'assemblée s'ajourna 
vers les 11 heures.

La boisson la plus saine
Fabriqué à Bcrthierville, Que., 
sous la surveillance du Gouver­
nement fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

TROIS GRANDEUR! Dt 
FLACON!)

Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: 
Berthierville, Que.

Bureau chef: 
Montreal.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898
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Le Coin des Unions locales
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INGENIEURS MECANICIENS

L'union internationale No 588 des 
ingénieurs mécaniciens et opérateurs 
de machines à vapeur a tenu une très 
belle et enthousiaste assemblée, ees 
jours derniers, au Monument National, 
sous la présidence de M. T. O'Connell, 
assisté de tous les officiers du local.

Montréal, fait des progrès, en dépit des 
obstacles qu'on voudrait lui créer quel­
que part.

Le secrétaire M. Z. Di Muro, du lo­
cal No 455, a annoncé que les maitres 
et employés barbiers de Joliette lui ont 

I demandé son concours pour leur aider 
; à s'organiser, et obtenir un règlement 
| de fermeture des salons de toilette

TRAVAILLEURS DU FER

Une assemblée spéciale et générale 
fut tenue, samedi dernier, aux quar­
tiers généraux de la construction, 817 
est rue Ontario, pour les travailleurs 
du fer d'ornementation des usines de 
la “Canadian Vickers", et la "Domi­
nion Bridge”. Des orateurs ouvriers

la
La séance s’est ouverte par l'initia i , ------- — ------- -1 . , . .

tien de plusieurs nouveaux membres, ^ns leur ville. M. Di Muro a fait con-; de grande experience adressèrent 
qui ont, tous prêté le serment d’office. !naurc 0111,11 se rendra « J°»ette, mardi Parole a cette seance.
Le secrétaire archiviste, M. c. Grégoi- so r’ a a demande des maitres et em- •0! ’

suite des de- ! ployes barbiers « coiffeurs de cette I 
1 ville, et qu'il sera de retour à Montréal

re, fit rapport que, par suite des de-'pl0'es uarulers et coiffeurs de cette
mandes d'admission dans l'union, qui i - ..............
lui ont été adressées, par de nouveaux |lnoulcdl matln" pour sa besogne ordi- 
adhérents, un bon nombre d'autres |nailt 
membres seront initiés à la prochaine1 
assemblée du local, qui aura lieu le l;î I 
juillet courant. ' j

Après l'expédition des affaires dt Le 
routine, l'assemblée a procédé à l'élec­
tion des officiers du local, avec le ré­
sultat suivant : MM. W. O'Connell. ; .
président ; Bruce Pike, secrétaire ar- ! lneslcienci' de M. J. Cuppcllo, prési- 
chlviste anglais; C. Grégoire, secrétai- i drnl Bénéial. assisté de M. J. A. Saint- 
re archiviste français; R. Chanu, se-1 Andl^' secrétaire général. Tout le tra- 

•crétaire financier; Aimé Archambault. ! va!l Préliminaire a été accompli. M.

] parti 
\ vince

AU PARTI OUVRIER

nouvel exécutif provincial du 
ouvrier canadien, pour la pro- 

de Québec, a tenu sa uremière I

L'EXCURSION DE L’UNION 
TYPOGRAPHIQUE DANS LA 

VILLE DES TROIS-RIVIERES

Une fête champêtre et un tournoi 
athlétique au terrain de l'exposition

Voici le programme officielle de la 
fête et du tournoi athlétique qui au­
ront lieu à l'occasion de l'excursion dee Québec, a tenu sa première I ,‘‘ Tlt ‘ excursion ae

nblée, dimanche dernier, sous la ^'^'■lationale Typographique
Jacques-Cartier No 145. aux Trois- 
Rivières, le dimanche, 14 juillet pro­
chain. fi 2 heures précises de l'après- 
midi. au terrain de l'exposition:

L’immigration au Canada
D'après le dernier rapport publié par 

le gouvernement fédéral, il paraîtrait 
qu’au cours de l'exercise fiscal se clô­
turant le 31 mars 1929, il serait entré 
au pays 1G7.722 Immigrants, dont 58,­
880 étaient des sujets britanniques, 
30,560 venant des Etats-Unis et 78,282 
des autres pays.

Dans le total d'immigrants d'origi- 
nc britannique, ainsi que dans le grand 
total d'immigration figurent 8,449 im­
migrants anglais amenés au pays en 
exécution d'un plan d'immigration agri­
cole en août 1928, et dont 6,445 sont 
retournés depuis dans les Iles britan­
niques. Au cours de l’année, 33,798 
Canadiens sont revenus des Etats-Unis, 
contre 39,887 en 1927-1928. Si l'on ajou­
te ce total fi celui de l’immigration de 
toute provenance, on arrive à un grand 
total de 201,520 pour 1928-1929, contre 
un total de 191,484 pour 1927-1923.

Le tableau suivant permet de se ren­
dre compte de la nationalité de chacun 
de ces immigrants:

trésorier; A. Beauregard, conducteur; 
M. Kirby, gardien.

MM. F. Beauchesne. J. Palmer et N. 
Pidgeon ont été élus syndics: MM. J 
Lachance, C. Germain et N. Pidgeon, 
élus auditeurs; MM. J. Lachance . ■ D. 
Gains, membres du comité de publici­
té; M. W. T. O'Connell, délégué au 
Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal.

------------- lo I--------------
CHEZ LES BARBIERS

Une importante et très intéressante j 
assemblée a été tenue, mardi soir au I 
Monument National, par l'union inter-1 
nationale No 455 des employés bar- Le local No 112 
biers, sous la présidence de M. Arthur J manufactures de" 
Millard,

Jos. Pelletier, qui fut le secrétaire du 
récent congrès du parti ouvrier, sec­
tion de la province de Québec, fi Mont 
réal. le mois dernier, a remis officielle­
ment. son rapport des délibérations de 
ce Congrès.

L'adresse du nouveau secrétaire gé­
néral du Parti Ouvrier, section de la 
province de Québec, M. J. A. Saint- 
André est: “Casier 75. station R, Mont­
réal". Toutes correspondances ou com­
munications concernant le parti ou­
vrier, doivent être adressées exacte­
ment fi "Casier 75, Station R."

------------------ - :o :--------------—

CHARPENTIERS MENUISIERS

Courses à pied
1ère-—100 verges, pour les membres 

de l’union typographique.
2e.—100 verges, pour garçons des 

membres de l'Union Typographique.
3e.—90 verges, pour les femmes des 

membres de l'Union Typographique.
4e.—50 verges, pour jeunes filles 

des membres de l'union typographique.
5e.—100 verges, ouverte pour les 

citoyens de Trois-Rivières.
Ge.—100 verges, pour garçons de 

Trois-Rivières.
7e.—220 verges, pour hommes, ou­

verte à tous.
8e.—1 mille pour hommes, ouverte

des employés des 11 tous.
. . . ...........  — portes et châssis, I 9e.—100 verges, pour jeunes filles

president. Après 1 adoption ; affilié à la Fraternité Unie des char- ! de Trois-Rivières,
des îappoits. 1 union a décidé que du- j pentiers menuisiers d'Amérique, à sa 10c-—100 verges, spéciale pour les
tant les mois de juillet et août, une j dernière assemblée, a fait le choix de membres du corps de police de Trois-
seule assemblée seia tenue, au lieu de ses délégués à la Conférenc» du Oon-! Rivières, (avec obstacles), 
deux, chaque mois par cette union.'seil provincial, qui s’est ouverte le 4[
Cette assemblée aura lieu le 4e mardi courant, à Saint-Anne de Bellevue Concours Athlétique
de chaque mois, en la salle ordinaire. MM. Louis Gonthier et Eudorc' n'i- Par
au Monument National. En septembre ineau ont été élus.

io :------------------ -

Britanniques—
Anglais .................. .........  30,355
Irlandais... 9,199
Ecossais .. 16,137
Gallois........ 3,189

Total .... 58,880
Races préférées-

Belges ..................... 1
Danois .. 3.311
Hollandais 1,599
Finlandais .....  3,051
Français.... . 745
Allemands 12,806
Islandais . 24
Norvégiens 2.434
Suédois ... 3.297
Suisses .... 490

Total .. 29,579

les assemblées seront tenues comme I 
par le passé, c'est à-dire deux par 
mois, le 2e et 4e mardis de chaque ; 
mois.

Le rapport financier pour l'exercice 
finissant le 31 mai, a été soumis et 
adopté avec une satisfaction marquée 
par l'assemblée. Ce rapport annonce 
un surplus en banque de $1,087. et 76 j 
nouvelles demandes d’entrée dans 
l’union. Ce rapport fait constater, a 
dit le secrétaire trésorier. M. z. Di ; 
Muro, que l'union internationale de- 
barbiers et. coiffeurs, local No 455 de

CHEZ LES FERBLANTIERS

Le local No 251 des ferblantiers de 
chemins de fer tenait une intéressante j

1.—Lancement du poids de 16 livres, 
en longueur.

2— Lancement du poids de 56 livres, 
en hauteur.

, , ..... j Sauts en hauteur et en longueur.
'! "lllblee' ccs J°urs derniers, fi la salle Timothée, 3449 rue Bordeaux et 4660 
Cartier. 2010 rue Cartier. Le vice-1 gueur.
m id'-nt général de l’union interna-' 5.-Souque à la corde (Tue of War) 
lonalc des ferblantiers, J. W. Wick- membres de la police de Trois Rivières 

eut à cette séance, et il vs les employés de la Brasserie Dow 
donna ues renseignements de la plus de Montréal, 
haïr- importance, sur des points qui| G.—Courses en bicycles.

Numéros spéciaux
Exhibition des différents tours du 

fameux chien policier KELLY Von 
Strasbourg, gracieusement fourni par 
le chef de police Jules Vachon.

Ascension en aéroplane par deux 
aviateurs et descente en parachute, 
sous la direction du lieutenant avia- 

les hommes du corps de police de :teui Boisly-
Trois-Rivières A 4 heures, partie de baseball:

C. P. R. vs Le National, de la ligne de 
la Vallée du Saint-Maurice.

intéi- iir. tout particulièrement, les 
ferblantier- de chemins de fer. 7—Courses en motocyclettes. 

8.—Courses à selles.

Le prix des billets pour l’excursion 
du 14 juillet à Trois-Rivières, est de 
$2.90 pour les adultes et $1.45 pour les 
enfants, aller et retour. Le départ du 
train se fera de la gare Viger à 8 
heures 30 du matin et de la gare du 
Mile-End a 8 heures 45. Les billets 
Timothée, 3440 rue Bordeaux et 4669 
rue Delorimier.

En plus des 9 heures de séjour dans 
la cité trifluvienne, les billets, pour le 
retour seront acceptés sur tous les 
trains réguliers jusqu’au lundi soir.

Etats-Unis .....................
Autres races—

Albanais .................
Arabes ....................
Arméniens 
Autrichiens ....
Bohémiens ..........
Bulgares ...........
Croates ..................
Indous .....................
Tchèques ................
Dalmates
Esthonicns ..............
Grecs ......................
Israélites .................
Italiens ...................
Japonais .................
Yougo-Slavcs
Lettons ................
Lithuaniens..............
Magyars ..................
Maltais .....................
Moraves .............
Nègres .....................
Perses .....................
Polonais
Portugais .................
Roumains...............
Russes
Ruthènes
Serbes ..............
Slovaques ..............
Espagnols..........
Hispano-Américains
Syriens ........
Turcs

.30,560

28
1

17 
409

8
282
990

52
846

1
92

736
3,301

792
445

2,824
74

1.088
6,242

18 
4 

9G
1

8,2G9
12

284
908

15,571
390

4,303
18
3

75 
3

Total ............................. 48,703
Grand Total ............. 167,722

Les Anglais forment plus de la moi- 
tiée de l'immigration britannique, des 
races préférées ce sont les Allemands 
qui dominent près de la moitié égale­
ment. et des autres races ce sont les 
Ruthènes, les Lithuaniens, les Polo­
nais et les Slovaques qui composent 
l’énorme majorité de cette immigration.

Par contre, l'immigration û mentali­
té latine qui est pour ainsi dire la 
seule qui s’assimile à la race canadien­
ne-française ne s'élève qu'à environ 
3.000 immigrants, cela signifie qu'au 
point de vue ethnique strict, c'est une 
quantité négligeable; certains diront 
que la qualité vaut mieux que la quan­
tité, c'est possible, mais en attendant, 
nous ne sommes guère favorisés, il 
nous semble que si des efforts sérieux 
étaient faits pour nous attirer ici un 
peu plus d'immigration assimilable, les 
résultats seraient meilleurs à notre 
point de vue.

f ' ..........

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE THE POPULAB

! POPULAR! BEER

MOLSON
1

Brassée à Montréal Browed in Montreal
depuis ■inet

143 ANS j 143 YEARS
----------------------------------------------------------

CHEZ LES UNIONS
INTERNATIONALES

LES ASSEMBLEES DE
la semaine prochaine

Trois-Rivières à 2.35 p.m., d’où un 
raccordement immédiat peut être fait 
pour Shawinigan Falls et Grand'Mère, 
—quitte Trois-Rivières à 2.45 p.m., 
arrivant à la gare du Palais, Québec, 
à 4.55 p.m., heure solaire.

Le train No 349 quitte la gare du 
Palais, Québec, à 8.15 a.m., heure so­
laire, Trois-Rivières à 10.22 a.m., La- 
noraie à 11.28 a.m, et arrive à l'Avenue 
du Parc à 12.32 p.m., Montréal Ouest 
à 12.45 p.m., Westmount à 12.55 p.m., 
et à la gare Windsor à 1.00 p.m., heure 
solaire.

Le matériel roulant est tout acier et 
consiste en wagon avec fumoir, wagon 
de première avec sièges individuels, 
wagon-restaurant, wagon-salon et wa­
gon observatoire à compartiments.

Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à P. II. Gingras, agent de 
district, trafic-voyageurs, gare Wind­
sor, ou à F. C. Lydon, agent général, 
trafic-voyageurs. 201 ouest, rue Saint- 
Jacques, tél. HArbour 4211, ou encore 
à tout agent de billets du Pacifique 
Canadien.
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LUNDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 1127, 

au No 7, rue Craig Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 134, 

au No 817, rue Ontario Est.
Tailleurs de pierre, au No 1331, rue 

Sainte-Catherine Est.
Machinistes, Local 031, au No 2030, 

Jeanne-Mance.
Peintres, Local 349, au No 817, rue 

Ontario Est.
MARDI SOIR

Barbiers, local 455, au No 1182, rue 
Saint-Laurent, Monument National, 

Travailleurs en cuivre, local 785, au 
No 817, rue Ontario Est.

Peintres, local 359, au No 817, rue 
Ontario Est.

Faiseurs de patrons, au No 2030, rue 
Jeanne-Mance.

Ferblantiers-Couvreurs, local lie, au 
No 817, rue Ontario Est.

Travailleurs en casquettes et cha­
peaux, local 33, au No 408 St-Jacqucs E. 
chambre 15.

MERCREDI soir
Cuisiniers et garçons de tables, local 

440, au No 1442, Avenue du Collège 
McGill.

Cordonnier ;, local 26G, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Employés de tramways, local 790, au 
No 340, Lagauchetière Est.

Ferblantiers de chemins de fer, local 
251, au No 2010, rue Cartier.

JEUDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 178, 

au No 817, rue Ontario Est.
Charpentiers-Menuisiers, local 1244, 

au No 817, rue Ontario Est.
Coi,, cil des Métiers et du Travail de 

Montréal, au No 817, rue Ontario Est. 
VENDREDI SOIR

Cordonniers, local 249, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Constructeurs de ponts et structures 
en for, local 307, au No 817, rue Onta­
rio Est.

Chaudronniers, local 134, au No 2030, 
rue .Jeanne-Mance.

Union internationale des Lattcurs, 
local 350, au numéro 817 rue "Ontario 

Charpentiers-Menuisiers, local 1558,
au No 1651, rue Lctourneux.

Mouleurs, local 21, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

Plàliers et Finisseurs en ciment, local 
33, au No 817, rue Ontario Est.

Comité d’organisation du Conseil des 
Métiers et du Travail, à 10 heures de 
1 avant-midi, au No 7, rue Craig Est. 

SAMEDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 1270, 

au No 4435, rue Saint-Laurent.
^ Ingénieurs, local 588, au No 1182, rue 
Saint-Laurent, Monument National 
chambre 15.

-------------- —- :o :----- -------------

LABOR DIRECTORY
MONTKKAL TRADES AND I.AilOH 

COUNCIL — Meets every 1st nml 3rd 
Ihuraduy of each month at Hulltllnu 
Irades Hall, 817 Ontario Street KnaL l’re- 
HitkMit, J. T. Poster, 7-17 Stuart Avenue; 
L o r res p o n ri 1 n g - Sucre Lu ry, Jos. Pelletier,
i «.ral;; Street East.

1 ‘A, ,J ;N 1 1 *■ UhS WAUONNU It, 
1.01,1*: SOIN Ti;-MAKIU No 231 ni l 
MMES Mi UREES D’AME HUH" l.-*

iÿsrtxs'K ïiJrsArï
D-iry; vleo.yrt.IUuut, "ÏÏ. V.’uîï&un* 
-nil Kuueu; secretaire archivist» ct Tori 
rtçom uin C. 1 ron, lu-7 Eulluiu : .«rî! 

tuile linuncler, it. it. Lüiiiarrtii* ir.,r t 
iurlinler, cliauibro No 7; aecrètalrtHriî,?’ 
■ cr. A. Bertrand, 2345 AyliHaf ïuld,*i K 
Pou Igor, 3440 liochelugu et D It.v iA 

’..rthenuls; aamlnelleî. A iW iu ’ "W 
UoLlo ut U. Côté, 974 Ueiuoutlmy E* 
"nii110 .'° rC’Ulonles, Joa. Du fa*R* Ior.ii 

i' ulluni; tfurdien, J. UeaudoL», 371 borchei. 
tel Eut. Comité local «lo protection' l \ 
Beautify, 1838 Deslry, Clufrvul 4si,ri\i* èA 
l'iiulliler, avcrC'tulr», ûlùl-lio Avenu» 'l(oa? 
amat. U airval üaifclV ; II. EUuokcs, ® 
' V-o 1*A " Cl-alrval 5055.1 ; üeo U II krrV ' able, AAUierm U6U2; A Neuirlè n/j 
i iillum, A.Ulicrut 5733: iv i„ '" UU 
U.*a Eralilou, AAfüurut liU"J5 1

IIU
24W

l MON IDES Tlt.VVAlEEEURS EN ( D il .*
S’a»»(Su;^etvî?;,drUoU)Ia^aMU, 1 

2112 Mol lo ; ageut d'arfmni’ . m VI
vu Mvkurclior. 1331 Sainto l.'alliuriuo I -ï 

II. Dvlnml, secretaire urelilvlsto. l"

I MON INT"EKNATION AIE l)l> ll.l II- 
HIEItS I Dll III Us DE l.'A M E K Ht I E

IM NORD, I.Ol'AI, MOW. I EK DE N__ I", II.*
I (lion liH'nlo tient son rémiions règulièros 
Ions li s lor et 3o liimlis ili* rlintiuc mois aux 
miartiors gi'-nerniix sis au No 452 avonue 
IlirKson, Verdun, U* soir, a II lmnres. I■ r,'*■ 
■d'huit : Léon l.oclalri*. Sist 11 al n* ■ I rr sor h r 
■*t agent il'affaln-s: Albert *1. lladler, 152. 
avoaiio Illekscn. Verdun.
I VI’DdltAI’IIK Al. IMDN MU _

Meets every first Saturday at No. 4(18 
St. James Street. Thomas Black, l’resl- 
ai'aL 858 Wiseman Ave. Outremont; James 
I'binp. Secretary-Treasurer, *108 St. James 
Street. Bnfilness hours: 0 am. to 5.30 |uu.; 
Saturday, IMIO a.m. lo 1 p.m. Telephone, 
MArquette 71S0.

INTERNATIONA!, DAIIBEIIS" E N ION 
Local 059.—Meets 1st nml 3rd Wednes­

days, at 830 St. Lawrence Blvd., at 8 p.m. 
I reaident, il. Melalek; Sia: ret ary-Treas­
urer lx. Slosky, 147a Colonial Avenue,

FRATERNITE UNIE DEN CIIAUI’EN- 
TIERS-M ENUISIEItS D'AMERIQUE, 
LOCAL 134. — Ernest Bouclier, prési­

dent. 2324 Sheppard; Art. )l:ivn*, vice 
président, 1022 Ontario est; l*ier-*e I.e 
rôvre, ficcrétiiirc-arclilvlstc, 5401 I2ènio 
Avenue, Rosemont; J. A. Kov, sis-rétaire- 
flnancler, 2104 Kacliol est; Ernest "l is 
delle,, secrétaire-trésorier, 1310 Ollfnrd. 
Le local s’assemhlo tons les lundis soir àlo'Ui* S. .,0 -17 11:iIa|-|„ est.

UNION DES RELIEURS, l.oeal ui.-W 
semblées te us les 1er .*i 3,. .

~ * * i Vqii'i ' ' r «î* * ° •a * w 1 a 8,ull° lJc Bunion, .Nu \ c hi V,".1* u S.ll'"-"N l’.M. l’rCsIdeui. .1 . 
A. .lull,11 Scerctaire-niiiiucier et aeeut 
d a fl u 1res, des. Pelletier, 7 Craig Est K 
LA nous ter 2720. . ' '

t<)'NS.1.:l.,' l,,: DtSTRIUT DES t IIAKPl.N-
,, , * ILKS-ME.NI LSIEItS D’AMEKIdUI^_
1 resident, A. Robert ; vice président X 
Mayer; secrélalre, J. E. c. itaeetio-‘tréi
H. Vr(Yrj I’- Llkin; gardien, ,1. B. Roy; u'genia 
dallaircs, H. Toussaint, J. Shears e! I
I. espérance. Les nssemhléca sont tenues’ 
tous les mercredis soirs il 8 heures, au bu­
reau du Conseil de District, 7 Craig IL:
• h il m !» ro t. tftlftplmno LAnnisfur r»7;» t
BOOT AND SHOE WORKERS, No 2(10 - 

S'assemble tous les mercredis du a,',is 
il 8 heures p.m. nu No ECU Ste Cnth,*:::,.. 
Est I resident, Lionel Thibault; si-crétnlr,- 
archiviste. N. Poirier, 215 des Erald.-s 
swrela Ire-financier et agent dTiiialri'S.' 
1 ha ries Mckercher, 1331 Ste-Catherim- r

ALL LD PKI N UNO TRADES (OINCII. ,, v..„|„,
-To promote the Interests of the Allied ruo s simnn 

Union Label (which can he had In either'010 *st mmon. 
tlio French or English language). The 
following organizations comprise Council:

BRICKLAYERS, MASONS AND TII.I. 
LAVERS’ INTERNATIONAL OlKiA 

-NI/ATION, LOCAL 4 of MONTREAL 
—Meeting every 2nd and 4th In,

I at ,0 Jeanne Malice St. Ufflee Address, 70 
1 Jeanne .Malice St., Room No. 0. l’resi-1, 
Joseph Verilon, 220 Harvard Ave XV. 
mount, Tel. WAlnut Bi'Jàw. Financial s,c- 
rotary and business agent, Henry Bull, 
-Ht Drolet. Eel. CAlumet 63l)Sw.
boot AND SHOE WOKEltS’ ONION, 

EDI Al. 247 DE ST-IIV ALT NUI E. - 
I Assemblée tous les vendredis il 8 heure» 

-lu suir, au So 71 rut* Montlor. 1 'r«'-«i< 1 • nt, 
*'<nient (iendroii ; HecrOtaire financier. Ar 
thur JIrotleur, Village St-Joscph, Saint- 
Hyacinthe; tiC’Soricr. C. E. U-mieui, 19

— -............r» “■ nuiio cuilljll | O U
—Typographical Union, No. 170; Jacques- 
Cartier Typographical Union, No. l-ir» ; 
Printintr Uressineii and AfisiatantH' Union, 
No. l)2; Ilookliinders' Union. No. iil ; l'hofo 
Engravers’ Union, No. 9; Stercotvpors and 
Electrotypers' Union. No. 91; President, 
Thomas Black, Vice President, A. F 
Ricard; Recorder, .T. Pelletier; Seeretnry 
Treasurer, .Tames Philip, Room 2, 448 SI 
James Street; Executive: (!. Hrunelle C 
VaUlêreB. .T. Currie; Auditors: J. R 
Moore, H. Léger, W. Trudeau. Telephone 
MArquette 74S9.

Province de Québec,
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No B-49402. TT.:..
DAME BELLA SHIP, de la ville et du ^SS'StK N “

L NK) N INTJSKNATIONALE DE» HAlt-
lIIEltS-L’OIl'l’lilJHS D'AMLKIQI K.— 

Eocal -135 do Montréal.—i^abacuihlo 1«ï 
et le mardi do chaque muid, au Nu liai 
St-Laurent — Monument National Salle 1£ 
à S.JO du «oir. l'réalileiit, A. Mlllurd; a» 
crétaire archiviste, Art. Juneau; sevré’ 
taire trC-aorier et agent d’affaires, Z. U. 
Muro, L*r»1, est rue Ste-Catherine, chumbn 
II. 'iYlOphone: JlArliour 8T)40.

UNION IN TIC UN ATI ON AUC D1CH TAU^ 
I.ICUUS DU riUUUE DK HONTIlEAL

- Asscmlilée tous les 2e et 4o lundis u« 
ehuqiie mois, i\ 8 heures du soir, & lu um11< 
d;s Cordonniers, 720 Sto-Cutherinu Eut. 

! 1 resident.: «Joseph Ixsclerû, ‘ItMiM Salai- 
uIh i’I ; Secrétaire correspondant, Artliui 

i Mi-tivier, f» 10L «Marquette.

district de Montréal,'épouse commune î di7'*i“ s''!!!',1,^'11 1IJUH lo“,lur M1 Wr '’' 
• • - - 1 ls> -i s heures p.m., il la salle do l Liif

du Commerce, rue Berri. Président Aon bien de Sam Cohen, du même lieu, 
Demanderesse, 

vs
SAM COHEN, de lu ville et du district 
de Montréal,

Défendeur

......... —, ruo ______ __________ .
thur raquette, 102 Chambord; secrôtaii 
archiviste, A. Jîeaupré, OSOa In* tîaspu 
trésorier, (î. K. Jtourteau, 135 Amherst 
UK'-Jit d’affaires, A. ltoy, 254 rue Suinte 
t.’atherine list.

PACIFIQUE CANADIEN

-

A

Prime «

>**»«*1 lu»
la force et par la qualité

Montréal-Québec
Pour répondre à l’aumentation cons- 

lanie du nombre de voyageurs se sor- 
laut de son excellent service de trains 
■mire Montréal et Québec, due pour 
une large part au trafic additionnel 
créé par les touristes et à la popula­
rité croissante de la route du Saint- 
Laurent pour ceux qui se rendent ou 
reviennent d’Europe, le Pacifique Ca­
nadien fail maintenant circuler un 
nouveau train rapide de jour dans cha­
que direction entre Montréal et Qué­
bec, tous les jours dimanche excepté

Les nouveaux trains, appelés “Le 
Windsor", arrivant à la gare Windsor 
(-‘t partent de cette même gare, arrê­
tant à Westmount et Montréal Ouest, 
ainsi qu’à l’Avenue du Parc pour le 
trajet vers l’Ouest.

Le train No 350 quitte la gare Wind- 
soi", Montréal, à 12.10 p.m., heure so­
laire, Westmount à 12.10 p.m., Mont­
real Ouest à 12.24 p.m. - arrivant à

_ UNION TV POR RA PII l<|t E .IACQI E."
Une action en séparation de"h7ens a j ^' ^^"IS.mhT

1331. rue S.iliitc-t.'uthi-rim; Est. Préslil.ii 
Ailhémur Tnmihtuy, 978. rue St-Tliiiutliéi 
seerétalre-nri'lilvinte, Arthur I.imt '

été instituée, ce jour, en cette cause. 
Montréal, le 19 juin 1929.

I. POPLIGER,
25-30. Procureur de la demanderesse.
Province de Québec 
District de Montréal 
No D-51304

COUR SUPERIEURE 
Dame GOLDA LEIBOVITCH, de la 

ville et du district de Montréal, épouse 
commune en biens de Solomon Abra- 
movitch, du même lieu,

■ Demanderesse 
vs

SOLOMON ABRAMOVITCH, de la 
ville et du district de Montréal,

Défendeur
Une action en séparation de biens 

a été instituée, ce jour, en celte cause. 
Montréal, 7me jour de juin 1929.

I. POPLIGER,
24-28 Procureur de la demanderesse
Province de Québec,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE 
No A-48402.
DAME MARY IIEFT, de la ville et du 
district do Montréal, épouse commune 
en bien de Jacob Malkin, du même lieu, 

Demanderesse, 
vs

JACOB MALKIN, de la ville et du dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation do biens a 

été instituée, ce jour, en cette cause. 
Montréal, le 19 juin 1929.

I. POPLIGER,
2-J-30. Procureur de la demanderesse.

IM>0. nu* I >clorimh-r ; seerélalro-trc-soriu 
:{BBJ. nu» Honh*»u\. _ _

(DAIM * 10 N T110 KS-M ION l7lSI 10 KS — 1 ni * 
lorulo No ir>:»8, «M ai h o u non vo. — Asseinhli 
tous Ioh vendredis, ù. 8 heures du sidr n 
No J 051 I-eto u r neux (Templo des liuffi 
lu). Président, «F. A. Chamberland ; vie 
président, U. Vlgeant; secrétaire arch 
vlste, O. Proulx, 2118 lJlvd Pie IX; s. 
erétairo financier, A. Hubert, IStKJ J«et"ii 
neux; fiocrélaire trésorlec, J. W. Corbel 
128 i.iiconlnire; conducteur, Thus I>ôrj 
gardien. Jus. Plante.

BUREAU DE PLACEMEN 
PROVINCIAL

•Sous h* contrôle du (îouverneinent de 
Province «le Québec 

flOSIOPII A I N 10 V, S il ri il I «* ii«I»i ni (Jém'rii 
riCA.NCIS l’AVIOTTIO, Kiirinteiidnnt.

IIcurcN de bureau: 11 a.m. A 5 p.m. 
Tel. Dépl. des hommes: HA. 0221 Local 2 
Tel. Dépl. «les femmees: MA. (J22I Local 2
Entrée des hommes: 8 rue St-Jacquc 
Entrée des femmes: 61 Notre-Dame 

Nous plaçons gratuitement, les lion 
mes, femmes et jeunes gens. Nous o 
Irons du travail aux Journaliers 
Ouvriers appartenant à tous les cor] 
de métiers: Dans les fabriques, 1
usines, les travaux de la constructif 
ou de l’agriculture. Nous offrons d 
places dans les Hôtels, Restaurant 
bonnes places pour domestiques, bon 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffent 
débardeurs et terrassiers, commis 
sténographes. Les propriétaires et 1 
agents de chantiers sont tout spécial' 
ment invités à présenter leur déniai 
des au Bureau Provincial.



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

iabnr ioriù W The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Woman’s Emancipation
The Mothers of the Race Who Bore Their Burdens 

Bravely Were True Heroines. Justice Demands 
That They be Given Political, Economic and Social 
Equality.

By BERNARD ROSE

The persistent efforts on the part of the organizations, officers, 
and members of leading suffrage organizations to secure for their 
sisters in the province, the right to vote at both municipal and provin­
cial elections, has focussed attention upon the place which woman 
occupies in society.

For centuries she has been compelled to occupy a subordinate econ­
omic and political position. Man was King and woman must be his 
subject or slave. Any attempt made by a more than ordinary intelligent 
woman to improve her intellectual or political position, was regarded 
as being extremely presumptuous and very much resented not only by 
the members of the so-called stronger sex, but the great majority of 
those who were taught and really believed, that women had no right to 
enter into competition with men in the professions, callings, and service 
regarded as specially reserved for them, on account of their sex and 
presumed superior ability.

The more forward women in so-called civilized countries, notwith­
standing tiie violent opposition they met, did not shrink from the task 
they had set themselves to achieve a measure of emancipation for
their sex.

The gallant opponents of woman’s entry into public life and the 
professions, sought to dissuade them from carrying on their campaign 
by their allusion to woman as the “Queen of the Home.”

Apparently they overlooked the historical fact, that for ages woman 
was as lar from being a Queen in lier home or elsewhere, as the average 
man is, in being a full fledged monarch with all the attributes and 
powers of a King.

How many of those who speak somewhat slightingly, and contempt­
uously of woman’s effort to improve her condition, have thought of the 
agonies, privation, and suffering endured by mothers of the race?

There have been at all times women who were petted and pampered; 
tlieplaythings of guilded youth, and the mistresses of men occupying a 
high place in society. They have constituted but an insignificant frac­
tion of the millions of women whose life was a burden from practically 
the day they began to walk.

Since women became more conscious of their rights and respons­
ibilities. they have insisted upon getting that economic and political 
recognition which they are justly entitled to claim, as members of
society.

What the plight of woman was, even fifty years ago, is known to 
those who interest themselves in the welfare of their fellow men and
women.

A well-known reformer in England, instrumental in forming clubs, 
slated that when she first made the acquaintance of working girls, they 
were rough, poorly dressed, ill-nourished, and working from 8 o’clock in 
tin morning to sometimes 10 o’clock at night, and paid four and five 
cents an hour. This was nothing but virtual slavery and no doubt a 
number of the sheltered, well-paid, beautifully dressed women and good 
Christians (only so by lip service, instead of human service), had pitied 
or denounced the young girl that went astray and became a social 
derelict. Can we blame them for resorting to any mode of life rather 
than as pointed out by this reformer, working from 8 a.m. until 10 p.m. 
for a wage that was not sufficient to purchase the barest necessaries 
of life without mention being made of proper shelter, and clothing?

These very girls were the daughters of workingmen's wives who 
began working when still children and married at an age when life held 
all that was beautiful and hopeful for the fortunate daughters of the 
race, whilst their poorer sisters were already wives and mothers.

Not only did they bear children, but in most instances very shortly 
afterwards, resumed their work so as to help the husband support the 
home. They were therefore biologically and economically productive.
1 hoy continued to perpetuate the race at the same time engaging in 
productive labor. Yet, millions of these heroines bore their burden 
bravely. If they occasionally lost heart, they were not to blame.

The so-called upper classes looked down upon them with a kind of 
pitying contempt. They were evidently the unfortunate members of 
society, who came into the world for the benefit of the more fortunate 
ones, who could indulge themselves in every luxury.

The mothers of the race, living in the large industrial centres, and 
even the farmers’ wives, knew very little of the joy of life. In addition 
to being wives and mothers, they were drudges, and very often tire 
victims of their husbands’ brutality and disgust with his lot in life. 
V. iih tiie wages the husband earned, they were forced to economize in 
every direction and in some cases show ability to finance, that would 
have done credit to the experienced business man.

Can anyone quite appreciate the state of mind of these mothers?
I hey gave birth to six, seven, eight, and ten or more children, many of 
whom died through lack of care and nourishment which the harassed 
and very often sick mother was unable to give them.

IIow many men would care to change their sex knowing as they do, 
what the wife and mother has to suffer?

How can we expect tiie race to continue if those whom we look to 
f°i perpetuation, are chained to their daily domestic tasks as tiie 
slaves were of old?

How many of those who find life worth living, would undertake to 
biing up a family upon the wages earned by thousands of industrious 
workers, in our own, and other large centres? There are some who lake 
exception to tiie suggestion that families be limited. The workingman 
i ieiw - I lie larger the family, the greater the difficulty in properly look- 
iniï (or its several members, and giving them the food, clothing, 
shelter, and education they deserve.

b is the wife that rises early to prepare her husband’s food. She 
then looks after her children and gets them ready to go to school, with 
pci Imps one or more of the tender age, requiring her constant care. She 
mu i prepare the mid-day meal for either husband or children at school, 
in (he afternoon she attends to the little domestic tasks if the home is 
1(1 he kept clean. As soon as she is through, she must prepare the even­
ing meal lor the family and when this is over, wash dishes and get the 
children ready for bed. For her, it is a constant round of labor from 
early morn till late at night.

Where her husband is employed she has not the additional worry of 
Kctting the necessary food on credit. If her husband is without employ­
aient, she must seek to encourage him, and wheedle the grocer and 
butcher, into letting her have vital necessities upon the undertaking 
dial when her husband gets work, she will pay off the indebtedness 
incurred.

As for clothing, very seldom can she purchase these outright for 
udi. and must buy from stores that sell them on the instalment plan 
and generally charge considerably more than the value of the articles, 
sua i they must make provision for losses and bad debts.

Women, be they married or single, particularly belonging o the 
working class, are vitally interested in measures affecting not only the 
economic existence of those who toil, but the welfare of the community 

111111 every standpoint, hygienic, moral, social, and political.
Many women find life such a burden that were it not for the love 

l|xy bear their children, they would regard the terminating of their 
exigence with joy. If they continue to carry their cross, it is because 
ol die great loss their children would suffer in the event of the mother's 
taking away.

We are accustomed to eulogizing great generals, and flattering 
x ‘île.sinon, applauding orators, admiring the great men who have ac- 
1 "undated untold wealth, but no one is entitled to greater admiration,
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Sir Eugene Fiset, M.P.
A militai y and civil servant veteran who won distinction in both spheres of activity.'

Policies To Fit Conditions
By JOHN P. FREY, Secretary, A. F. of L. Metal Trades Dept.

It occasionally happens that a mem­
ber of the House of Commons or Min­
ister tiring of politics, resign their 
seats or U defeated, seek a position of 
emolument with the Crown.

The Chairman of the Civil Service 
Commission was a former Minister as 
was the Honourable Mr. Burrell now 
a joint librarian of parliament. The 
present Deputy Minister of Marine at 
one time was a member of the House 
of Commons.

It is rare for a former Deputy Min­
ister or employee of the Government, 
to present himself as a candidate, and 
thus be in a position to propose and 
help in enacting legislation.

It must no doubt be a pleasant 
change from occupying a position as 
permanent departmental head, to 
taking a seat in the House of Com­
mons and scanning the estimates of 
the Department of which one was the 
Deputy. It is pleasant to sit back and 
examine the several items that make 
up the Departmental estimates and 
say a word in praise or criticism.

In the House of Commons today, 
there sits one who during the troublous 
war years, occupied one of the most 
responsible and trying positions in the 
Government.

As Deputy of this Department he 
was looked to. as the agent to keep 
the machinery going and was blamed 
and occasionally denounced, for any 
little friction that arose out of a situa­
tion that was as unprecedented as it 
was difficult to meet.

The task which fell to the lot of the 
Deputy Minister of Militia at the out­
break of war, was an herculean one. 
Canada was not prepared to instantly 
call to the colours, thousands of men 
who in a very short delay, would be 
prepared to embark on transports and 
undergo the necessary training under 
British instructors to fit them for 
active service in France or any other 
theatre of war.

Tiie Minister at the time was the 
redoutable Sam Hughes. He and his 
Deputy set to work with a will. Sparing 
neither themselves nor their subordi­
nates, within the course of a few 
weeks, they organized what in other 
days would have been considered quite 
a formidable army.

Preparations were also made for 
organizing and training the heroic 
battalions that won undying fame as 
units in the Canadian Expeditionary 
Force. Men of all ages and situations 
flocked to the colours. What Canada 
did in the late war, hardly need be 
recapitulated. Let us sincerely hope 
that Canadians will never again be 
called upon to participate in another 
war. The sacrifices made by its army 
and citizens should suffice for many 
a generation.

In the midst of the hurried prepara­
' tions beseiged and beseeched by 
I hundreds, wanting commissions and 
positions; by scores anxious to sell tiie 
Government war and other necessaries 
was the indefatigable Deputy Minister 

j of Militia. Of medium stature but 
I walking with the erectness of a 
i guardsman, typically military in ap­
I pearance, Eugène Fiset, the physician 
whose military experience began when 
lie was attached to the first Canadian 
Contingent that served in South 
Africa during the British Boer War, 
was tiie best qualified man in the Do-

By BERNARD ROSE

minion for the giant’s task devolving 
upon the Minister's right hand man.

The Canadian Contingent that went 
to South Africa won a great glory for 
itself. Dr. Fiset for services rendered 
while attached to the South African 
Canadian Contingent was mentioned 
in dispatches. He was awarded the 
distinguisned service order; a medal 
and four clasps, and given the Blivet 
of Lieutenant Colonel.

During his African experience he 
learned all that was to be known con­
cerning soldiering. The experience lie 
gained as a surgeon was of great value 
to him.

Eugène Fiset comes of a distinguish­
ed family. He was born on the 15th., 
of March 1874, and is the son of the 
Honourable J. B. R. Fiset who in his 
lifetime was a member of the Cana­
dian Senate.

He got a splendid classical training 
j graduating with the degree of B.A.,
I from Laval University. Deciding to 
! make medicine his career, he became 
an undergraduate in the medical 

j faculty and at the close of his studies 
received his medical degree.

It was upon his return from South 
j Africa, that he resolved to marry,
| selecting as his consort, a daughter of 
j Mr. L. Taschereau. General and Lady 
Fiset at no time throughout their long 
and pleasant service had any regret 

j because of their enlistment in the ma­
trimonial army.

The Department of Militia knowing 
the value of his knowledge and ex­
perience, decided to enlist his cooper­
ation and he was appointed in 1903 
Director-General of Medical Services. 
He served in this capacity for three 
years and was then appointed Deputy 
Minister of Militia and Defense.

During the calm years preceding the 
great conflagration of 1914 he steadily 
acquired a great deal of Departmental 
knowledge and won the confidence of 
his chiefs. His Department was one 
of the best administered of the several 
branches of Government service.

As a small measure of appreciation 
for the services he rendered he was 
created a C.M.G. on December 31, 
1913. In 1915 he was promoted to the 
rank of Surgeon General. During 
those very trying years he wotked to 
the limit of iiis capacity. His friends 
often wondered how he stood the 
strain. He owes it entirely to his 
sturdy, compactly built body, and his 
way of living, that he came through 
the ordeal from a physical standpoint 
practically unscathed.

As a physician, he knew that he 
must keep himself within bounds, 
otherwise lie would be unfitted to 
carry out the multifarious duties of 
his office.

Canada's success in equipping more 
than one-half million men to take 
part in the war, is in large measure 
due to him, although lie would be the 
first to deny that he did more than 
his duty. He has that soldier’s retic­
ence of manner and speech, that de­
precates any tribute being paid the 
man who accomplished what bordered 
upon the marvellous.

In gratitude for the services he en­
abled his country to rendre the French 
Government made him a Commander 
of the Legion of Honour. The Bel­
gium Government named him a Com­
mander of the Crown of Belgium.

SALADA'

warmer eulogy, and more sincere appreciation, than the wife and 
mother, herself of poor parentage, who marries and brings up a family. 
For her, there are no monuments in stone or gold. When her country 
calls, she gives those who are dearer than life itself, and those who 
come back wounded, and broken she must love and tend. .

All credit should be given to those who have taken up the challenge 
on behalf of their sex and weaker sisters and disregard the indifference 
of the wealthy petted, pampered, luxury-loving, and parasitical member 
of the fair sex, who looks upon those fighting for woman’s rights as 
eccentric, unsexed and outside the pale of polite of society.

Man has fought to economically, politically, and socially emancipate 
himself. He took part in revolutions in order to obtain political liberty. 
He organized trade unions to better protect himself against economic 
exploitation. He champions the principle of democracy and is con­
fident that distinctions based upon rank are biologically and socially 
unjust. This warfare against injustice and oppression, ho has hitherto 
carried on in conjunction with his fellows. He did not seek to interest 
the female members of society, since he shared the prevailing notions 
and doctrines, that woman occupied a secondary and inferior place in 
society.

With the introduction of machinery, he commenced to sense the 
advantages, importance, and need, of getting the support of those who 
had hitherto played their part in the very restricted domestic circle. .

With women entering the trades and professions. With woman now 
able to hold their own in a great many spheres and callings with men. 
With women teaching in our universities, colleges, and academies. With 
women refusing to continue being the hewers of wood and the drawers 
of water. With women determined to unloose the shackles with which 
they have hitherto been bound. With women participating in the deli­
berations of parliamentary assemblies. With women being at the same 
time wives, and mothers, and yet able to find time to practice a pro­
fession, engage in some occupation, or sit in the halls of parliament, 
men cannot any longer claim to enjoy that supreme sex superiority and 
distinction which induced them to believe that woman’s aid, intelligence, 
ad co-operation was of hardly any value.

The most prosperous countries in the world are those, the citizens 
and government of which make little distinction because of sex, and 
realize, that to keep women in a state of subordination, or regard them 
as inferior members of society, is a reflection upon the intelligence of the 
male members of society.

I think it can be said in all truth, that in the measure the mass of 
women in any country make their influence felt, do they very sensibly 
and effectively contribute to the well-being, economically and socially, 
of their fellow citizens of both sexes.

Those who believe that the movement to enlarge the sphere and 
scope of woman’s activities will spend itself or suffer a reaction, know 
little of actual conditions. The agitation in favor of woman’s emancipa­
tion from servitude, subordination, sex inequality and discrimination, 
grows more powerful each day.

The self-confident, educated, and intelligent woman of today does 
not ask for favors but demands her rights as a useful and productive 
member of the state in which she dwells.

Serbia gave him its order ist. Class of 
Saint Sava. Czecho Slovakia pinned 
its Military Service Medal to his 
broad breast.

General Fiset served his country at 
home equally as well, if not better, 
than he could have done had he been 
in command on the battlefield. The 
British Government evidently thought 
that his services merited appreciation 
since in 1917, the honour of Knight­
hood was conferred upon him.

In all likelihood, had he been per­
mitted at the outbreak of hostilities, 
he would nave preferred active service 
rather than remaining as Deputy of 
what became the first Department of 
Government from the beginning until 
the close of the hostilities.

Even those who were Inclined to 
criticize the Government could find 
little or no fault with General Fiset. 
The impression prevailed that he was 
doing all that humanly could be dpne, 
to help Canada take an active part in 
the war and maintain its very high 
prestige.

The first troops from Canada when 
along side the war-scarred legions of 
France and veteran British Armies, 
showed the enemy, what the freedom- 
loving men from the plains of West­
ern Canada and the cities of the East 
could do in defense of their country 
and civilization.

When a vacancy occurred in the 
county of Rimouski because of the 
acceptance of a position of emolument 
under the Crown, by the sitting mem­
ber, and a Liberal candidate, was be­
ing sought for, much to his surprise 
General Fiset was asked to accept the 
nomination.

Rumour had it that lie is a very 
warm friend of a prominent member 
of the Cabinet, who did his utmost to 
induce the General to forget his mi­
litary past and embark upon a public 
career.

There is no doubt that the Minister 
in question overcame the General’s 
modesty and unwillingness to stand 
for parliament, since he accepted the 
nomination and was elected.

He was reelected at the general 
elections of 1925 and 192G. In the 
House of Commons he speaks but sel­
dom. He prefers to listen and only 
make his voice heard when he consi­
ders that the occasion or matter under 
discussion warrants his participation 
in the debate.

His colleagues on both sides hold 
him in high regard. They look upon 
him as a Canadian who worthily 
served his country and the Empire to 
which it belongs.

In peace and war; Department and 
Parliament; Major General Sir Euge­
ne Fiset has by his devotion to his 
country and fellow citizens, earned the 
distinctions conferred upon him by 
not only his own Government, but 
those of the Allied countries with which 
Canada was associated, during the ti 
tanic conflict which imposed so many 
grievious burdens upon the people of 
the Dominion and has awakened in 
the breasts of all good men and 
women, a passionate desire to do all 
that can be done, to prevent future 
wars between civilized nations by re­
moving the causes, thus permitting 
the nations of the world to proceed 
along the paths of peace, and obtain 
for their respective peoples, the ad­
vantages economic and social, that 
will follow the outlawing of war, 
giving the feeling of world security, 
that will be one of the consequences 
of the great nations agreeing to adopt 
a practical and effective plan for dis­
armament.

Mr. Frey is not only an authority on American trade union 
policy, but because of his many visits to foreiyn countries as a dele- 
pate and o/ficial representative of American labor, he is equipped 
to deal with the matter here presented. Its importance is testified 
to by its frequent recurrence and at this time particularly by the 
political labor developments in England and by the recent report of 
Director Albert Thomas, of the International Labor Office at Geneva.

American trade union policy has never been wholly satisfactory to 
some leaders of the European trade union movement. The evidence is 

J found in some of the European labor press and in the public addresses 
made in the United States by some influentially placed European trade 
unionists.

At times the advice to us in matters of policy is such that American 
trade unionists have felt themselves called upon to defend the policies 
of the American trade union movement. Certainly as far as results 
achieved are concerned, there are no reasons for American trade union­
ists to assume an apologetic attitude when discussing our movement 
with Europeans.

There are various reasons which ac- can trade unionists have never sur- 
eount for the proneness of some Eur- rendered the right to think for them- 
opean trade unionists to criticize our selves, or to curry on their trade union 
American movement, one of the many organisations as experience seemed to 
being that there are those who believe justify.
that In theory some workmen’s organ­
izations in Europe are more progressive.

If American trade unionists were as 
free in lecturing the trade union move­
ment of the lands they visit, or in telling 
them that they were fifty years behind 
the times in practice, as we have been 
told on several occasions, the spirit of 
international trade unionism would be­
come disturbed, and Americans would 
be promptly and effectively Informed 
that their criticism were as unwelcome 
as impolite, that European trade union­
ists understood their problems better 
than any one else, and furthermore 
that they had not asked for advice or 
criticism.

Why We Remain Silent.
It Is to the great credit of the Amer­

ican trade unionists who visit Europe 
that they have invariably refrained 
from attempting to lecture their broth­
ers on the other side or criticize their 
policies. Our representatives have held 
that the trade union movement of each 
country was more competent to under­
stand its problems and adopt policies 
to deal with them than any one else.

While American trade union leaders 
are far from satisfied with the progress 
our movement is making in America, 
they are nwarc that the conditions sec­
ured by American trade unionists are 
in many ways superior to those found 
in any other land. One illustration will 
suggest others to our readers.

The national European trade 
union movements through the In­
ternational Labor Office at Gen­
eva, secured the adoption of an 
8 hour program or convention at 
their first session. All that re­
mained to put the 8 hour day into 
effect was the ratification of the 
convention by the nations united 
in the International Labor Office. 
But this is something which yet 
remains to be done, and in the 
meantime the 8 hour day remains 
a future goal for millions of Eur­
opean wage earners.
Acting through the American Federa­

tion of Labor, American trade unionists 
j here have established the 44 hour, 5%- 
j day week for a large proportion of their

UPTON SINCLAIR LOSES
$200,000 LIBEL SUIT

Upton Sinclair, Socialist and author 
of “Boston,” "The Jungle” and many 
other books, recently lost his libel suit 
for $200,000 damages against the Den­
ver Rocky Mountain News in Federal 
court at Denver. Sinclair’s suit was 
based on the publication by the News 
of a review- of “Upton Sinclair, A 
Study in Social Protest,” written by 
Floyd Dell. >

The review was written by Lee 
Taylor Casey, News editorial writer. 
Casey criticized Sinclair's Socialism 
and charged that the author was an 
egotist. He maintained that in ex­
pressing an opinion of Sinclair he 
was carrying out the duty of an edi­
torial writer with a public figure.

Judge Symes in his instructions 
said: “Any man has the right in
America to express his opinion, even 
if that opinion is wrong.”

He upheld the News' claim that the 
Casey review was based on truth and 
the defense that no damage had been 
done to Sinclair’s reputation.

hour, 5-day week has been established 
under agreement with employers for 
several hundred thousand wage earners.

Criticism from Geneva.
Recently at a conference of the Inter­

national Labor Office in Geneva, the 
secretary, in his statement, criticized 
the American Federation of Labor’s 
"persistency in a policy of isolation,” 
and in addition intimated that the

view, as far as it was expressed by Mr. 
Albert Thomas, Is that the American 
trade union movement should become 
a part of the European, and accept the 
methods and policies advocated by the 
Europenn trade union movement.

It seems logical to American trade 
unionists that their first interest lies 
at home; that a thoroughly organized 
Pan American Federation of Labor 
would be at least of as much practical 
value as more binding affiliations with 
Europe.

There always has existed, and there 
is at present a most kindly fraternal

It is unfortunate that any repre­
sentative European should express 
the thought that there is some­
thing to be condemned in the ef­
fort of the American Federation 
of Labor to extend its influence 
over the whole American Contin­
ent, or that our policy of attend­
ing to our own business first should 
be referred to as something which 
works injuriously to the trade union 
movement in other countries. The 
development of such an attitude 
on the part of European trade 
unionists would work to the injury 
of closer international relations.
In view of the practical results, the 

terms of employment and conditions 
of labor which have been established 
in the several industrial countries of 
the world since the war, there is no 
reason for believing that we would have 
made greater progress by abandoning 
our trade union program for that of 
some others, or of placing ourselves in 
a position where a majority of other 
countries could determine what our 
policy would be.

There is much industrial injustice 
still existing in our country. Unorgan­
ized labor in some sections is brutally 
imposed upon, and this holds good for 
the unorganized in every country. But. 
American trade unionists have secured 
much higher relative ivages, much 
shorter hours of labor, and a greater 
voice in determining the terms of em­
ployment than the trade unionists of 
any other country.

The American trade union movement 
will not permit the statement of any 
European trade union leader or repre­
sentative to modify the sincere friend­
ship and the deep interest which our 
movement has in the welfare of our 
European brothers. We will not deve­
lop a practice of criticizing Europeans 
or of continually attempting to tell 
them how much better and effective 
their movement would be if they adopt­
ed our policies.

We believe that the organized wage 
earners of every country are more com­
petent to deal with their problems than 
any one else. We wish them well, and 
intend to continue to extend a helping» I. , . \ ,fl, mi. uiKi iu cumin ue 10 cxieiui a neininii

membership, and in addition the 40 Uand. while doing this we are justified
hour fi-HnV U'pplf lion linnn nctnhlieBn/4 . *

in letting them know that the cause of 
international trade union friendship is 
not increased by lecturing us or intim­
ating that we are doing something un­
worthy in being interested first in the 
welfare of our own movement.

ADDED COMFORT
FOR TRAVELLERS

o, Labor ii aï
tempting to extend its influence over design, equipped with bucket seats 
the whole American Continent.” upholstered in a cool moquette mate-

Apparently the European point of rial and provided on their backs with
„... — »------ .a------------------ • • - - coat rail, umbrella stand and check

holder are now operated on the fol-

........... i v » mwi, iv.niuij' iiaiciiuu r«u.
attitude for the welfare of our European j day.

lowing trains:
Between Montreal and Toronto 

Train No. 37, "The York," from 
Montreal, Windsor stn„ 12.45 p.m. 
daily except Sunday (daily from June 
23rd).

Between Montreal and Ottawa 
Trains No. 503 from Montreal, 

Windsor Stn„ 8.30 a.m. daily. No. 105 
12.00 noon, daily except Sunday, and 
No. 507, 3.00 p m. daily except Sunday.

Trains No. 502 from Ottawa 8.05 
a.m. daily. No. 504 2.30 p.m. daily met 
No. 508 5.30 p.m. daily except Satur-

STRIKE OF AUSTRALIAN TIMBER 
MILL WORKERS ENDED

An Associated Press dispatch from 
Melbourne on June 24 said: “A pro­
tracted strike of timber mill-workers 
in Australia has been ended by a con­
ference which effected an agreement 
forming a compromise between the 
two previous awards of the Federal 
arbitration court. All union workers 
will be taken back into the mills and 
the 44-hour week has been retained 
in some cases, the 48-hour week being 
adopted in others.

“The strike resulted in a drastic 
tie-up in building operations and its 
ramifications spread through other 
construction trades.”

brothers. American trade unionists for 
years passed have done everything in 
their power to establish the strongest 
bonds of friendship with European trade 
unionists. European leaders who visit 
the United States are given a reception, 
the cordiality of which convinces them 
that they are in the house of their 
friends.

In addition, American trade union­
ists have devoted much time and study 
to the principles and policies carried 
out in Europe. The willingness of Am­
erican trade unionists to acquire know­
ledge through the experience of others, 
has been carried so far at times that 
some policies which would work suc­
cessfully in Europe have been advocated 
in our movement, although frequently 
without much success because condi­
tions affecting workers as a whole in 
America are much different In many 
respects front those existing in the old­
er countries.

A Right That Is Maintained.
Many of the American unions are af­

filiated with the International Federa­
tion of their craft, this being true of 
the Miners, the Seamen, the Shoe- 
workers, the Pressmen, the Machinists, 
and several others. Unnquestionably 
the American trade union movement 
has profited from these European con­
tacts, but American trade unionists 
have never been willing to abandon 
their trade union principles and pol­
icies, neither have they been willing to 
manage their affairs in the United

Between Montreal and Quebec
Train No. 354, "The Frontenac” 

from Montreal, Windsor Stn., 9.15 a.m. 
daily.

Train No. 358, "The Viger” from 
Montreal, P. V. Stn., 4.00 p.m. daily.

Train No. 353, "The Frontenac”, 
from Quebec, Palais Stn., 12.30 p.m. 
daily.

Train No. 355, "The Viger", from 
Quebec, Palais Stn., 4.00 p.m. dailv.

Times shown are Eastern Standard 
Time.

These seats have doubled spring 
cushions and springs in back and are 
of roomy width. They are designed to 
overcome vibration and will make 
travelling over long distances smooth 
and comfortable.

For further particulars apply to 
any Canadian Pacific Ry. Ticket 
Agent or City Ticket Office, 201 St. 
James St. West, phone HArbour 4211.

FIVE-DAY WORK WEEK
WON BY CARPENTERS

Carpenters employed by the Mill- 
men’s Association of New Jersey and 
the New Jersey Store Fixtures’ Asso­
ciation won the five-day week and 
wage increases. Both parties signed 
a three-year agreement.

------------ - :o :------------ -
“There is no question at all as to 

complete innocence of Mooney and 
Billings; and it is a grave reflection 
upon our judicial system that this in­
justice can be corrected only by an

_ - — _____  appeal to executive clemency.”—Sen-
States upon a European basis. Ameri-ator Gerald P. Nye of North Dakota.
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At the T rades Council
Several resolutions of important character adopted for 

presentation to the Trades and Labor Congress of 
Canada’s convention. — Labor Party standing was 
discussed.

It was indeed a very interesting meet- ; the Provincial Government (that would 
ing that was held last Thursday jU the j allow of such action), and,
Montreal Trades and Labor Council. ! Whereas, up to date, all Provinces 
It was presided over by President Poster 'w’"1 Oie exception of Ontario and Qjie- 
and Vice President Corriveau of the ! b?T *lave agreed and enacted such en- 
Montreal Tramways Employees’ Union. nbiîfB tegislation.
The main topic of discussion was the incond.^1'1 Ex,-cu\ive°S Committees of 
question of iht affiliation of the Ooun- these Provinces be instructed to press 
cil to the Labor Party of Canada, and upon their legislators for the enactment 
the debate lasted for over an hour be- ■ of the necessary legislation, 
fore the decision was taken not to ac- ! . .
cede to the request of the Labor Partv,: ^!in,mu,n " [Lees for Women in Corn- 
several delegates taking part in it.1 mercial Establishments.
amongst them were Delegates Miron, Resolution No. 4. Whereas, the Pro- 
Lynch. Jansen, Toucher. Foster, Massé. vincIal Government of Quebec has on- 
Mathieu, Morin and Cuppello !actpd legislation making provision for

: the payment of minimum wages to 
4110 matter came before the meeting : women and girls employed in certain 

through a recommendation of the Ex- industries throughout the Province, and 
ecutive Committee reading as follows: I have created a minimum wages Board

I for the purpose of supervising and de­
vour Committee had under consider- termlning the rates that shall be paid, 

ation the question of the affiliation of j and,
the Trades and Labor Council with the Whereas, the powers of the members 
Labor Party of Canada referred to him ! of the said Board as defined in the Act 
on motion of a delegate of lodge 234 of 1 are circumscribed thus limiting the 
the Railway Carmen. I scope of their activities, and,

Upon careful consideration and after) Whereas, these limitations have the 
examination of the condition of both. | effect of causing discrimination among 
the Labor Party and the Trades and ' female workers employed within the 
Labor Council, your Committee is of Province depriving a large number of 
the opinion that no immediate action j them of the desired protection, 
can be consistently recommended. The Therefore, be it resolved: that the in­
composition of the Labor Party is de- ; coming Executive Committee for the 
termined by its constitution adopted at Province of Quebec be instructed to 
convention of that body, it provides for1 press for the amendments to the Act 
the affiliation of bona fide organiza- that will permit of a wider application 
lions who are prepared to subscribe to of its provisions by the inclusion of 
its principle and obligations. It is to women and girls employed in commer- 
be regretted, however, that under these, dal as well as Industrial establish-1 
circumstances certain minority organi-! incuts, 
zations are admitted whose aims and j
objects are the destruction of the legi- Old. Age Pensions.
umate maturity movement, namely, the| Resolution No. 5. Whereas, an Act'

providing for the payment of old age j 
pensions has been adopted by the Fed- 
oral Government, thereby making

cwtrawimimtwnttwnwffltnimnmt

LABOR? 
QUERIES •

Q.—What is the British equivalent 
of the American word "scab”?

A.—"Blackleg." The word “scab" is 
sometimes used.

Q.—Who said: “Labor in this coun­
try is independent and proud. It has 
not to ask the patronage of capital, but 
capital solicits the aid of labor.”?

A.—Daniel \Vebster, famous Ameri­
can statesman, orator and jurist.

Q.—'Wltere did the great railroad 
strike of 1877 begin and what was its 
cause?

A.—It began on the Baltimore & Ohio 
railroad following a ten per cent re­
duction in pay.

Q—When was the first strike of 
printers?

A.—Authorities differ on this. Ac 
cording to the History of the Typogra­
phical Union, by George A. Tracy, the 
first strike was in 1776, when journey­
men printers of New York struck for 
an increase in wages and were success­
ful.

Q —In what trades has the five-day 
week made the greatest progress?

A.—In the building, automobile and 
men’s clothing trades, according to a 
recent report by the United States Bu­
reau of Labor Statistics.

Q-—What was the final standing of 
the British Labor party in Parliament 
as a result of the recent general elec­
tion?

A.—Labor won 289 seats against a 
previous 162.

«mmmmmttKaü-wnnmmnnnuan: | L.MondeOuvrier-TheUborWorld
11 - From

International Trade Union movement 
as represented in this trades council, it 
is obvious that this condition is detri­
mental to the securing of political solid­
arity and action.

Your Committee would therefore re-

Q.—What was said about "intellec 
tuais” by an American Federation of 
Labor convention?

—The 1918 convention said: “Al­
though we welcome the advice and 
the suggestions and the sympathetic 

for The j suPP°rt of any and all who are will­
. *nS to give them to our men and

possible a system of pensions
aged throughout the Dominion, prov . ___

enmmonri mm ,i,. , , , . , . ; ldinu the Government of each of the | women we decline to yield the leader-
the attention of the*trfflciafcof1*the PfrtT‘nces Cooperate by the enactmenti ship of our movement to those who 
Labo? K in tin hop! that a sohT ° T'U' nCCeSSary enablinS le»ion, do not work. We object to those who 
non may be reached by amendments of whereas; several of the Provinces u?d.e5takAe t0 be tlle cens0l‘ and mentor 
the constitution or otherwise." .................. of tllc American labor

! of the 
| and

Whereas: several of
I have already enacted this necessary 

It was claimed bv delegates that j, ; legislation and old age pensions are 
was impossible to expect unanimity in no.'v belnS Paiti in those Provinces, andf 
any body as large and comprehensive

movement.”
Q-—Who was Francisco Ferrer?

Wnereas: the people of the Domi-i A’~'A Sl)anisb educator who was 
n* fl nniiHcni ÎV.WV ne «hic u i .1 nion arc dil'ect contributors to the ! executed by tlle Spanish government
, p„ y 88 this did not de- funds required for the payment of such in 1909- Tlie American Federation of

‘ ’ trn usefulness ol the organiza- pensions, consequently the citizens of Labor Executive Council adopted re-
tion. However, when the previous ques- those Provinces, thus creating a con- solutions protesting against the ex 
tionjvas called the recommendation of dition of discrimination detrimental to ecution of Ferrer who was called hv

the future welfare nf the mmininn I... . . ’ as callea by
Therefore: be it

trades and Labor Congress of Canada 
through the medium of its Provincial 
Executive Committees urge upon the 
legislators of such Provinces which

the Executive carried by a large major­
ity.

* * *

The Committee submitted a list of 
resolutions to be presented at the in-

resoïvedDTati0the T fr„ef lutions,a ^rlyr to the caus'e
free press and freeof free speech, 

education.

coming convention of the Trades and have not yet passed cnablig legislation
Labor Congress of Canada, which will 
be held in August at St. John. N. B„ 
they read as follows and were adopted 
after more or less discussion in each 
case:

Mothers' Allowances.

the desirability of such action being 
taken at the earliest possible moment’

A me

AS THE WORKER
SEES HIS WORLD

—President William Green of the 
American Federation of Labor recently 
invited Ramsay MacDonald. Labor Pro­

found

dments to the Workmen’s 
Compensation Act.

Resolution No. 6. Whereas, the revis
ed Workmen’s Compensation Act of the j mier of Great Britain, to be the guest 

Resolution No. 1. Whereas it has been j Province of Quebec having been in i of the Federation at a testimonial din- 
expedient and sound practice in force since September 1st, 1928, ample ner when the Premier makes his nro- 

the majority of the Pro-.;: : the opportunity has therefore been afford- posed visit to the United states P
Dominion to enact legislation making ed for a careful analysis of its opera- tUnlw tnf 
provision for the granting of allowances tion, and " 1 —Following the wage increase grant -
to needy mothers, and, Whereas: experience has demons- u VeSouthern Railway shop workers

Whereas, the institution of such legis- trated that certain anomalies exist in!by decision of a board of arbitration, 
lation has proved uf material benefit the composition of the Act. that iK an a6reement increasing wages 5 cents 
in providing the necessary assistance both confusing and detrimental to its'an hour, retroactive to March 1, was 
to permit mothers to properly care for | successful and equitable application, signed in Washington on June 21 be-

leading to unnecessary dispute and tween representatives of the Southern 
delay, and. I and the Brotherhood of Railway Sig­

nalmen.Whereas : it is clearly evident that 
the retention of the principle of indi­
vidual instead of collective responsi- Vmi, mt,- « , i -----
bilitv pi nvidcs an incentive for con- . _ty bas asked newspaper pub- 
te:

—Typographical Union No. 6 of New

and educate their children without re 
course to charity, and,

Whereas, a careful analysis of con­
ditions in the Province of Quebec would 
indicate that the need for such assist­
ance is as urgent as elsewhere in the ,........... ......... B uuu. ■ . - • - •__
Don?ini°1>- testation that is largely responsible for bsbers lor tde Uve-day week and con-

f nerefore. be it resolved, that the in- the :k ultie. encountered, and tinuance of the present wage scale 
coming Executive Committee of the Win r-a this conditions are the' —The Great Northern railroad on
mT, TT ,,Q m ba instructed toll able dissatisfaction June 24 announced the granting of a
again urge upon the Government of i among employers and employees and waee increase to «hm ,thaï Province the imnorative need .... havt lead . h unnecessar/suffer- hi? abou[ “ooo ^nen ’ **+

ing and inconvenience, ,
Then for, be it resolved: that the f J*® of timber miil work

lncuinint Executive Committee for S n AustraIia was ended by a 
Provim i- of Quebec be instructed t0 promise agreement between 
pr*’ : : amendments to the act with i b*oyers and workers. 
a view • ). 1. the elimination of the —The campaign of the Actors’ Equity

rovince the imperative need for 
legislation instituting Mothers’ Allow­
ances and Maternity benefits."

Unemployment Insurance.
Resolution No. 2. Whereas, the Domi­

nion Parliament has had under consi­
deration the question of the establish­
ment of legislation seeking to provide a 
system of unemployment, sickness and ! 
invalidity insurance throughout the 
Dominion, and.

Whereas, the question was referred

1 Our Readers
Kwwwwtiittsiisiiitmfflttstffltfflttm

Editor, The Labor World:
I read the article by Matthew Woll 

on “The New Dead-Line’”..
The tendency he mentions of em­

ployers is in line witn the wage-system 
itself. It exists as a means of getting 
other persons to work for one without 
one’s working for them in return. That 
being the underlying incentive it na­
turally enough manifests itself in 
every way that becomes available. The 
real fundamental problem is to change 
the Incentive.

The one way to do that is to ascer­
tain what form of human association 
is in harmony with the orderly trend 
of nature and then to reveal the bene­
fits to all in adopting that form of 
human association. That will make 
people desire it and then they will 
change their actions to fit, and the 
old incentive of getting as much from 
others for as little of one’s own as 
possible will give way to the incentive 
of securing the approval of one’s fel­
lows by meriting such approval.

The form of human association that 
fits nature’s orderly trend is that of 
equal freedom between all sane adult 
human beings. And the economic es-| 
sential of such freedom is that when 
one person wants another to work for) 
vey* vey be willing to work equally j 
long in return ,o that the transaction 
will be an exchange. For one to work , 
longer for the other than the other! 
works in return in commercial trail- ! 
sactions is for one to be robbed and 
the other to bi . robber—an appropri- 
ator.

Thru ignoram humanity blunder­
ed into the result method of fixing 
prices, and the practice of that me­
thod makes the getting of what goes 
under the designation of wealth appear 
to bring more approval from one’s 
fellows than the doing of something 
which is in itself a worthy—beneficial 
—act. Also it makes the getting and 
exercising of the obvious power of 
rulership of some over the others ap­
pear to bring more approval from 
one’s fellows than the doing of some­
thing of real benefit to them does. So 
that the inequitable price-fixing prac­
tice makes people take injurious (to 
both themselves and others) courses 
in their attempt to satisfy the natural 
human craving for the approval of 
one’s fellow humans.

Get people to once adopt the equit­
able method of fixing prices according 
to the actual duration of the adult 
human work—hour for hour—and 
people will be moved to satisfy their 
normal desire for the approval of their 
fellows in the only way then available 
—that of doing something which is 
beneficial, which is gratifying in a 
normal way. That is the way to put 
the merit incentive in power over hu­
man actions instead of the so-called 
profit incentive—the incentive to ap­
propriate.

VAUGHN BACHMAN BROKAW.
R. 4. Box 225-A, Phoenix, Arizona.

KCdlsS «a «ollaboraUoa 
Tba Official Bilingual UonUipIvcp ml th* 
Province of (iuebeo Organized Worker» 
Le porte-parole dee ouvrier» oriente#» 

de la Province de Qn#b»e

Membre de la l’rceao Internationale 
Oarrlire d’Amérique

Member of the International l.uhor I’reaa 
OA8TON FBANCQ

Aecrétalre de In Itedartion 
Secretary, Editorial Depart me a»

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON 

Canada's Greatest Amusement Park. 
New features, spic and span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring the family and be happy, 
All Cars Go To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON 

Lc plus grand parc d'amusements au 
Canada. Attractions nouvelles et 
amusements pour les parents et 

leurs enfants.
Venez ions amuser avec votre famille 
Tous les Chars Conduisent au Parc.

U5*C

United Shoe Machinery Co.
OP CANADA» LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

Ml
A better gas range at a 
popular price. Made in 
Montreal by Canadian 
W'orkers. Certified by 
Canadian Gas Associa­
tion. Price from $25.00.

"There is no better 
range"

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

SPRinSsTEP
Rubber Heels

iVrneA*?rmCa„nd^^7^"» Apparat,,,

Made in Canada by

MorthsmEhctnc
riant and General Office. 

MONTREAL, P. q.

PARC BELMONT
CARTIER VILLE

Toujours l'endroit 
Attractions varier;

«Ians»* ni pleine air. 
< huma Knit is A tons Ion 

m: ki:\di:z-\ oi s i»i:s i

il'nnuiMMiitMil favori 
Splendide salle do

soirs

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

Aluii.v*
eliuioo

the Ideal Amusement Place 
ill altraeliiins, S|>|,-ni|i,| dance

Free Mnvli 
III: ItKAI.

Hull
Show Kvery Kvenlns
i \mu.y rr.Af'K

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Office and Wareliouae 
98 PRINCIPAL BTREET 

BT-LAUKEXT 1)15 MONTKEAI,

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Btovo Work#:

8T-LAURENT DE MONTREAT,

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED '

Makers In Canada of
High Grade Papers

4U7 McGill Btrccft
Head Of flea

MONTHKAL

P- LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMJTkd 

Douerai Contractor#

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lynll, PrM. j- Um. Director

—A board of conciliation recently 
awarded a pay increase of 12 per cent, 
from April 1, to members of the Com­
mercial Telegraphers’ Union employed 
by the Canadian Marconi Company

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passongor, Freight and Gonoral 
Service Oars for Stoam and 

Electric Railways.
621 Craig St., West, Montreal

Steel Products of Every' 
Description

From ore to finished product
all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Carntdn Ornent Hulldlnç. Montr.,,1

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. E-52333

SUPERIOR COURT 
Dame TILLIE KRONENBERG of 

Montreal, duly authorized for these 
presents, wife of CHARLES SELTZER, 
of Montreal, has made a demand forj 
separation as to properly from her i 
husband, Charles Seltzer, on the 10th 
day of Juno 1929,

DAVID M. NOTHIN, i 
Attorney for Plaintiff. !

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Oomont Bldg., MONTREAL
Subsidiaries :

('aiuidiim 1 \plosives Limited, Dominion
( artridKo "I'lpilii.v l.luiitvd, ('uiiiidlau
1 abrlhold l.bnltvil. 1 lint faint A Vnr-
iilsli l.imi ed, Arlington Coiupuny of
( auadu, 1 Imbed. Ciiiiudiuii Ammonin
( «impany 1 iniiliil, Trliinglii (li,'1111,1,1
( oinpany 1 dmlfed, (.'aiuiilian Salt Com-
pany Limit •*d. (.rtissi'll 1 ( bemieal Com-
puny l.lmlt ‘*<1. t assel Cyanide Company

i Our Leading 
Amusement 

Place»

Dans nos 
i Théâtre»

com 
the em-

l:- ; ■ : ' lau..- existing in the law Association to organize motion picture 
- ni minion of the collective lia- actors will have the "earnest and atr-
bility of industry.” 1 - K, . „ ag’

gressive support of the American Fed­
' • of condolence and sympathy riat’on La^or> President Green an­

’ then by a standing vote and one ' ”?U,?c.ed. °” June 29 in a telegram to
to the Committee on Industrial and In- ! '“‘i.ute m . ilence at the occasion of the Presldent Prank Gillmore of Equity, 
ternational Relations for study and in- ( d'-ath of Mrs. Pelletier, mother of the 
vestigafion, and eon. j’-«ding-secretary Joseph Pelle-

Wheieas, the Committee in reporting : tier 
favored in principle, the adoption of .... ,
such measures, the first paragraph of . AU''r -everal matters or routine had 
the report reading as follows: That | b, ‘ n transacted the meeting adjourned

I at about 11 p.m., the next meeting to 
18th.

ARGENTINE LABOR MOVE­
MENT REPORTED UNITING

the necessity of providing some
method of unemployment insurance i. he held on July
one that will inevitably have to be dealt _________ __________
with before long, as a solution, in part
of the industrial problems of the pre- j CAMEL CIGARETTES
seat„day’" and- I PAY 10 CENTS AN HOUR

Whereas, despite the fact that the re- ____
port of the Committee was unanimous- , Wagi

Tlie Press Reports of the Internatio­
nal Federation of Trade Unions says:
In Argentine there are three national 

trade union centres, one of which (the 
C. O. A.) is affiliated with the Interna­
tional Federation of Trade Unions, an­
other (the U, S, A.) is Syndicalist, and 
a third (the F. O. R, A.) is anarchist.

lv adonted hv parii«mmr, .............“, I !ow as 19 cents an hour is The Uni“‘i of the Printing and Allied
action to further the : it has ^ r !l"; R’ J’ Reynolds Tobacco Co. Tradas is desirous of achieving the un-
been taken. ' 4 manufacturers of Camel Cigarettes at ^ Argentinian trade union

Therefore, be it resolved: that the Rs Winston-Salem, N. C.. plant, ac- j ma'^ment: some time ago, therefore, It 
incoming Executive Committee be in- cortdnB 10 P- Lewis Evans, president Keid ou*' an invitation to all three con­
structed to again bring this question to. Tobaccu Workers’ International Union.
ine the^cLwinv ^ ™îme!^’.U;v: I E''a»-'’ a'ade this statement at

r of L. headquarters on returning 
from Winston-Salem.

ing the desirability of some definite a 
action being taken to further the en- ,,,
actment of this legislation." 01 Winston-Salem. The Reynolds
, . , . , concern declined to even discuss
Industrial Disputes and Lemieux Act. ‘

Resolution No. 3. Whereas, by de­
cision of the Privy Council the Indus­
trial Disputes Investigation Act, 1907, 
has been declared ultra vires when ap­
plied to public utilities and corpora­
tions holding incorporation and operat­
ing within Provincial boundaries, and

Whereas, in the interest of industrial' 
harmony it is desirable that the said 
legislation should be permitted to func­
tion universally throughout the Domi­
nion without hindrance, and.

Whereas, pending suggested amend­
ments to tlie British North America 
Act that would permit of such a course,

tics to attend a joint conference under 
its auspices for the purpose of compil­
ing general principles for unification, 
which invitation was refused only by 
the very small Anarchist • centre. The 

unionism with A. F of L représenta enbgotiatio”? Proved successful. The 
in,., negotiations b, Lu. s. ÏSTtett

I heaid stories in Winston-Salem movement independent of all political 
that would make our hair curl,” said Parties, leaving to individual members 
President Evans. "The factory is on a freedom of political action within the 
nine-hour basis and wages range as ; limits of their trade union rights and 
low as 90 cents a day, I was told. One duties. Individual unions are to have 
man who worked there seven years comPlete independence as to their form 
was paid 30 cents an hour. He asked j of organization. The leadership of the 
lor an increase and was told: ‘We caniunited national trade union centre is 
hire three men for what we are pay- to. be in the hands of a national com­
ing you,’ The employee was dis- consisting of 15 members each of

miiiiiiimiimmnmmiiMiiwimmtoi

AT THE PLAYHOUSES 1
otmixtmmuw ammmtxmtmtmniuû

AT THE PltlXCKSS
Fi’W stiiyu iiii-liiilnim-is nf the detective 

in* mystery enter have lieen more con- 
H is (wily HUci’csst ul than "The Donuvnii 
AMair, Owen Davis’ sensational jday. 
An nda plat inn of this melodrama has 
lice" made for the screen liy Columbia 
I’letures as an all talklnu' vehlelo, mid i 
coming In the I’rlnecss theatre on .Satur 
day for one week.

'I’tie story ol i he douhle crime in I his 
thrilling prod net ion may he hriellv bdd
It involves the cscaiiades of .luck ’ 1.......
van, a gambler, who is too friendly with 
Die wife of a certain Caiitiilu Kankin who 
owns II I n-a il t i 111 I estate known us Craig 
moor. The latter Invites Donovan as mu 
of the guests at tiis birthday dinner 
parly. During the meal Doiiovim eshi 
bits a eat’s eyo ring which lie claims 
will shine In the dark. The fights an 
tunii.nl off to prove his contention und 
wheiiwhen they go on again, he :■ i.oiud 
with a knife in his hack (lead.

inspector Killian is called mi the cas. 
and while Porter, another gambler, i 
reciting the ineldeiils of the rrino of 
Killian in (lie darkness, he too i< stain 
From then on it is u ense of grimliing th, 
party. Ail sons of clues lire followed in 
which finally lead to the apprehension of 
the murderer, a character whom nohodv 
would suspect.

The screen version is marked l,v spark 
ling action and scintillât ing dialogue. The 
cast is large, and Includes such i.nnniii. 
cut players as .lack Hull, Di.rolln k, 
'1er. Williams Collier .1 r . Ago.- \vr. - 
.loh" lioche. Fred Kelsey und Virginia 
brown I* nire.

AT LOEWS
11 ich " taken from Edith 
«(age play of family life 

is ailol her instance ’of 11„. 
being broughi to 

talking 
filmiz 

l

"The Idle 
Mills' famous 
"While Collar: 
great Improvenieiils 
drama through tin* coming ,,f th 
picture. For William Do Mil!,-* 
ation of the stage Hit, as a hundred 
cenl all talking play, goes far I..-von,I 
wind audiences «ere enabled to .... u|,, . 
they witnessed it as a legitimate a , ...
xt'm- â.u 0 U,B t'ootlighls. Thl 
Met to (,o hi «y n-Mayer production, which 
will lie shown ill Ihe I.oew’s Th.-alro mai 
Sunday, Is a luma lice crowd. ,I will, 
"Icily, heart interest, and 
there tears. l.avlshly 
standing artists 
is a veritable

Province of Quebec, |
District of Montreal.

SUPERIOR COURT i
No. B-49402.
DAME BELLA SHIP, of the City and 
District of Montreal, wife common as to j 
property with Sam Cohen, of the same J 
place,

Plaintiff, i 
vs,

SAM COHEN, of the City and District 
of Montreal,

Defendant.
An action in separation as to prop- | 

erty has this day been instituted in 
this cause.
Montreal, June 19th, 1929.

I. POPLIGER, 
Attorney for Plaintiff, i

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIER8 EN GROS

684, me Saint-Paul Ouest
Tél. MAln 3766 MONTREAX

A U HEA T CANADIAN IM) U.STIC Y

DOMINION TEXTILE 00 
LIMITED

Montreal

25-30.

Province of Quebec,
District of Montreal

SUPERIOR COURT 
No. A-48402.
DAME MARY HEFT, of the City and 
District of Montreal, wife common as 
to property with Jacob Malkin, of the 
same place,

Plaintiff,
vs.

JACOB MALKIN, of the City and Dis­
trict of Montreal,

Defendant.
An action in separation as to prop­

erly has this day been instituted in 
this cause.
Montreal, 19th June, 1929.

I. POPLIGER, 
Attorney lor Plaintiff.

HALLS TO LET 
For Labor Meetings 

Apply to JOS. LAURIER
«17 ONTAItlO E.ST

Tel. Walnut 5070W. TeL Eaat 3578

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Hoad Offln» A- Work. „t
laciiine. i». q.

Branch Worka:

TORONTO, OTTAWA. WINNIPEG

25-30.

POWER CORPORATION 
OF CANADA

COKI8TINB Uim.DING 
MONTREAL

More'than a Theatr» 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
Bf. Catherin» W.t onpontt. Victoria 81.

INNOCENTS OF PARIS
MAURICE CHEVALIER 

In his first picture sensation 
Ail Talking — Singing — Dancing
bargain Matlneo It n.ni, to 17.30 the 

VIT APHONE and MOVIETONE

ORPHEUM THEATRE
I"h»nai I’l.atean fUl-HU

Rom* of High Olai# Stock

the Orphtrwm Players prêtent

“RAIN”

With EDITH TALIAFERRO

«•si St. will)
mil

,, - • ....... «mi I -screen ;im| si;,p. j, 
.. . . , roHB section of lif.-' ...
lived by the :i\er:,tfc llllddle eh.-s j.nnih

L’harticti r», ......... r, :,r„ j,’,’
Dug. < otirail Xiigid. win,-.. 
li.is si'ored him iminv r,. 
Dim HiiccoRsvs plays th.- 

marrios ids 
llyams not

Alls its 
tensidv intern 
splendid vohm 

at talking
young miiltimilliiinuire 
pretty stenogiapher. I.elji 
only qnnliflcy ror the bride’s role hr lie ng lien at If nf hut proven n very t,| 
bUh nctresa And Bessie Love in.. 1,1 

f "The brmidwav Melmlv" ]' ' 
tlie "t'lappery" lit11<- sist.'-r 

Many p:iirons of I.opw’n will 
Hint: beautiful n- f ciiIIimI, \| : 
uhieli phi .veil lien* n Kenson 
will lieadHnc • * h

perfect
remember 

Hlerpiecea*’ 
This act

Province of Quebec 
Di.’.trict ol Montreal
No. D-51304 1

SUPERIOR COURT 
l'aine GOLDA LEIBOVITCH, of the' 

'1 ' and District of Monrceal wife
common as to property with Solomon 
Abramov!tch, of cite same place,

Plaintif f
vs

SOLOMON ABRAMOVITCH, of the 
c‘ty and District ol Montreal,

. , De/endart
An action in separation as to 

Party has this -day 
this cause. ;

SALLE DE REUNION 
ù louer 

S’adresser à
1 Union des Cordonniers 
1331 Ste-Cathcrine Est

Tel. Cllerrier 6511

pro-
been instituted in

LAncastcr 5013
THEATRE FRANÇAIS

27, mo Sainte Catlierino Est 
CINEMA et VAUDEVILLE

■’Kl X D'ADMISSION 
Mutin#»: III Id 15 .ouïs 

hiilri’» i>t Dbniiiivlif : 15 id <r> ii nts

All Imperial product» aro 
manufactured In (’«nada 
hy (laiiadiun workmen, at 
our hIx modern /taflnerle» 
one of which la located it 
Montreal EubL

IMPERIAL OIL LIMITED
Montreal, 7th June, 1929

I. POPLIGER, 
Attorney for Plaintiff24-28

—Tlie mayor of Revere, Mass,, re­
cently issued an order placing city em­
ployees on a five-day week schedule.

Will Headline next week’s vaudeville i.'n (’(insisting or thirteen nrtisls 11,'v I , 
nllel II pi eleilt lulls singing, dnlleln’g 1,11,1 
"luslcnl revue, will, Spanish, Ibi-sl-n, .'

—hi" ."..aï

charged when he attempted to reasonenabling legislation is being sought from with the company representatives.”
the contracting parties to which any 
unions joining tlie centre later would 
send representatives,”

■ray ,

Buy Union Stamped Shoes

Vi c ask all members of organized labor to pur­
i union/ chase shoes bearing our Union Stamp on the sole,

inner-sole or lining of the shoe. We ask you not 
to buy any shoes unless you actually see this 
Union Stamp.

Boot & Shoe Workers’ Union
Affiliated with the American Federation of Labor

246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.
COLLI8 LOVELY r.HAnrwu rGeneral I’re»ldent CHARLES L. HAINE

----- ______ __ _________General 8ecretttry-Ti>a«urer

NEW IRON PROCESS
DISPLACES LABOR

What will become of the skilled iron 
puddler who is being displaced by new 
processes?

Tlie A. M, Byers Company produces 
4,.)00 tons of wrought iron a month by 
its recently perfected Ashton process 
at Warren, Ohio. About 150 men are 
employed.

At the compnay’s Girard (Ohio) 
plant, that operates under the old 
old system, 400 men produce 4,000 tons 
a month.

These figures show that at the War­
ren plant one man produces 30 tons of 

jiron a month, with 250 less men than 
the Girard plant, which produces 10 

tons per man.

in 
i

will niiik.j ly b'li'ilal

1 bikniii and «ill |,av,. in, dirri. i It v 
enl.'i’lnlnlng II,,. andlrn.-fs. sii- 
< IreuB, conelstlnK of Pon! * • 1
.'nul Innd lIoiTinnu, will 
n<‘tr' n 11 C0In'M,.v talking

l><
l>< 

and
y h,

Pa in on
AT TIII-3 CAP IT i )L
Novnrpo's la Tost product inn 

ihe lagan" ndaided from tl - •
•Icilin Itiisscll, will la 
pi to! Theatre

, , , n°v,'l hyfeatured al the 
picluri

J«h!h and Donald Cris! 1 °rotUy

ASEBALL
, Au STADE

f-oin Ontario et Delorimier At the STADIUM
Corner Ontario and Delorimier Sts.

MONTREAL - NEWARK, G, 7, 8, 9. 

MONTREAL - READING, 10, 11, 12.

Admission : 85c. _ Reserved Stand, .$1.10 Box Seats, $1.65

The Paine

«finality
medium.

AT

bfniti*
talking rilins

nit: PAi.Art:
"Innoeentg of rnrln^flr a "'oco’nd'1 «e'T

w nlH makoH 1»Ls dolmt in 
Mu* almost universal appeal of h|H ,„.r. 

finds ready scope in u,is n

- - - **'”»»■**•*••**•••♦*•♦,

STEAMER EMPRESS
TO OKA, RETURN VIA RAPIDS

every Tuesday, Wednesday and Thursday, $1.50 
Rrmt m Sundriys and Holidays, $2.00,
Wlmrr1ian« AC;l"a' 'Nazareth St.) 9.00 A.M. 
wnan 10.45 A.M. D. S. Time, Lachinc

Shoo ting Leadline Rapids Daily:

TKiKt-’SJS.s/»- "* flrrl,ine clls
Office: 834 ( Jommon St.

MArquette 4941
• » • ♦■♦■■♦Hi

SUN OIL COMPANY
Idmitrd

Producers, Kcfiner*, 
Shippers »V- llxporters 

of
Petroleum and all its Product:

1112 ST. PATRICK STREET 
MONTREAL

Nouveau NATIONAL
Coin 8to-CaUierine et Boaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

aussi VUES ANIMEES 
1 p- M- Solréo» 6.30 P. M.

THE MIDWAY THEATRE
Corn»* Si. Uwmmi aid Ht. 0®th«rlnf

ALWAYS A GOOD SHOW

AT

POPULAR PRICES

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE DE TOILETTE

Tabliers, JmiuetteH, CHIKs, Nap­
pe*», Niipklns, Serviettes «U 
barbiers, ete», et tout autre ar­
ticle A i’usaite de la toilette.

Unie do famille A la livre.
Buandorio: 1871, rua CARTIER 

Tél.: AJVBiarst 8566 
Résidence: 2410, ruo SHHPPABD 

Tél.: AMhorst 1652


